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Le Jubilé du Professeur D' S. Laskowski 

« L'Italie est plus que tout autre apte à com­
prendre les droits toujours existants des Polonais 
par la froide raison politique et surtout à les res­
sentir profondément par le cœur». Telles étaient 
les paroles d'un Italien quand, en 1915, il parlait 
de la déclaration du Grand-Duc Généralissime, 
annoncée et proclamée au début de la guerre par 
la volonté de Sa Majesté l'Empereur de Russie. 

« La présence des Polonais dans la délégation 
des Membres du Conseil de l'Empire et de la 
Douma, affirme une fois de plus la stabilité de 
nos convictions. 

« Les intérêts des Alliés concordent auec les 
nôtres et c'est dans leur victoire, que nousmyons 
la réalisation de notre vœu le plus ardent : la 
réunion de nos terres polonaise». 

« Il ne pourrait y avoir aucun doute, que cet 
espoir qui nous est si cher, ne pût être mieux 
compris que dans votre belle et noble Italie. 

« Beaucoup de pages de notre histoire s'attachent 
à votre pays et beaucoup de notre glorieux passé, 
o'esft à votre patrie que nous le devons. 

« Mais si à tout Polonais, venant sur le sol ita­
lien, s'impose le sentiment de s'incliner devant 
les ombres de ceux, qui de Rome, Bologne, Flo­
rence et tant d'autres villes encore — nous en­
voyaient les rayons de la science et culture — il 
nous est impossible de passer sous silence l'élo­
quent intérêt que vous nous parlez dans les jours 
de tourmente et inquiétude. 

« A la place d'autres paroles qui pourraient 
peut-être s'imposer dans les moments cruels et 
difficiles que nous vivons dans l'attente de la ré­
surrection, — permeltez-moi d'exprimer la vraie 
reconnaissance, que nous éprouvons non seule­
ment pour votre bienveillant accueil, mais aussi 
pour toutes les paroles et marques de sympathies 
.antérieures à notre séjour, celles de voséminents 
.politiciens et hommes d'Etat et illustres profes­
seurs de toutes vos grandes universités. 

« Sur le sol de l'Italie, nous nous prosternons 
devant son glorieux passé, nous saluons ses hé­
roïques efforts et combats pour la justice et le 
droit, nous la voyons continuer sa marche glo­
rieuse parles siècles à venir. » 

. ...Aussi le Polonais, sublime dans sa douleur a-t-il 
/atigué les bras de ses oppresseurs à force de se' faire 
assommer, en recommençant ainsi, au xix< siècle le spec­
tacle qu'ont offert les premiers chrétiens. Introduisez dix 
pour cent de sournoiserie anglaise dan» le caractère po­
lonais, si franc, si ouvert, et le généreux aigle blanc ré­
gnerait aujourd'hui partout où se glisse l'aigle à deux 
têtes. » 

BALZAC. {La Cousine Bette.) 

L'Université de Genève fête, ce mois-ci, le jubilé 
d'un de ses plus illustres professeurs, le D^ Si-
gismond Laskowski, qui, depuis quarante ans, 
occupe lachaire d'anatomie normale et qui,parmi 
les savants contemporains de la science médi­
cale, fait honneur à sa patrie, la Pologne, à sa 
patrie adoptive, la l'rance, et au développement 
de l'enseignement universitaire en Suisse. 

Ce jubilé sera suivi de près par celui que pré­
parent les Polonais pour rendre hommage non 
seulement au grand professeur et savant, mais 

PROFESSEUR DR. SIGISMOND LASKOWSKI. 

Combattant en 1863, Médecin-Chef du Service des Ambu­
lances françaises en 1870-71, Professeur de la Faculté 
de Médecine à l'Université de Genève, depuis la création 
de cette Faculté en 1875, Cliov.ilier de la Légion d'Hon­
neur (1871), Médaillé militaire françdl.s. Chevalier de la 
Croix Rouge française pour la campagne 1870-71, Offi­
cier de l'Instruction publique, Chevalier de la Croix de 
Saints-Maurice et Lazare d'Italie, Lauréat de l'Aca­
démie des Sciences de Paris, Lauréat de l'Académie do 
Médecine de Paris, Docteur, honoris causa, de l'Univer­
sité de Cracovie, Membre honoraire de nombreuses 
sociétés scientifiTues polonaises et étrangères. 

aussi au grand citoyen polonais, à un de ceux 
qui sont la fierté de toute une g.inération d'exilés. 

Sigismond Laskowski est né à Varsovie, le 
19 janvier 18iL 11 fit ses premières études dans 
la capitale de la Pologne et, en 1S58, il entra à 
l'Académie médico-chirurgicale de Varsovie. 
C'est là-bas qu'il fut surpris par l'insurrection 
de 1863. Ardent patriote, il n'a pas hésité un ins­
tant à abandonner sa carrière pour aller dans les 
rangs. Simple soldat d'abord, chirurgien ensuite, 
membre du gouvernement national enfin, 
Laskowski fut arrêté et emprisonné à Varsovie. 
Ayant réussi à s'évader, il alla à Paris chercher 
aide et secours. L'insurrection éteinte, Laskowski 
se remet à la médecine. Il étudie à Cambridge et 

à Londres, revient à Paris et, en 1867, fait sa thèse 
de docteur en médecine. Son grade scientifique 
ne lui suffit pas. Ayant de la prédilection pour 
l'anatomie, il se donne tout entier aux études et 
aux recherches. Grâce à ses publications scienti­
fiques il obtient, en 1869, la chaire de cours pu­
blics à l'Ecole pratique médicale de Paris. 

Mais la guerre de 1870 éclate. Le jeune doc­
teur s'engage immédiatement dans les ambu­
lances, se fait distinguer par son zèle, devient 
successivement Chirurgien en chef de la V*' ambu­
lance volante et ensuite Chef do service dans les 
ambulances militaires du Cours-la-Reine. En 
ces qualités il prend part à toutes les sorties 
pendant le siège de Paris, ainsi qu'à toutes les 
batailles qui se sont livrées aux environs de la 
capitale. Pendant la funeste période de la Com­
mune et du second siège, il reste toujours à son 
poste, soigne les soldats blessés et pratique des 
opérations dans le Palais de l'Industrie pencAnt 
le bombardement de cet édifice. Médaillé mili­
taire d'abord pour son dévouement et son cou­
rage, par décret du 15 octobre 1871, il fut nommé, 
par le gouvernement de la Ilépublique, au grade 
de Chevalier de la Légion d'Honneur et se vit 
conférer la grande naturalisation française. 

A la paix définitive, le D"' Laskowski retourne 
à ses travaux scientifiques. Ses recherches et ses 
efforts lui font obtenir des récompenses sans 
fin : médaille à l'Exposition universelle de Paris 
1867, une autre médaille à celle de 1878, une 
troisième à celle de 1889, encore une autre à 
l'Exposition de Cracovie, en 1879, un diplôme 
d'honneur à l'Exposition nationale de Lwow, 
en 1893, le prix de l'Académie de Médecine de 
Paris en 1895, une médaille à l'Exposition natio­
nale Suisse, etc., e t c . . 

Lorsque fut créée, en 1875, la Faculté de méde­
cine do Genève, le gouvernement genevois offrit 
au D"' Laskowski la chaire de l'anatomie normale 
de la nouvelle Faculté, poste qu'il occupe jus­
qu'à aujourd'hui. 

De nombreux ouvrages et mémoires ont été 
rédigés par le D"' Laskowski et présentés à 
diverses assemblées savantes, révolutionnant 
les données scientifiques et augmentant la portée 
salutaire de l'art médical. 

Une des plus importantes de toutes les œuvres 
du D-- Laskowski, un vrai chef-d'œuvre de la 
science humaine, c'est son « Grand Atlas icono­
graphique de l'anatomie normale du corps 
humain ». 

Quarante ans sur la chaire universitaire, cin­
quante-deux ans de travaux médicaux et cin­
quante-trois ans de services interminables 
rendus à sa patrie : voilà le bilan d'un Savant, 
d'un Exilé polonais et d'un Insurgé. 

V. S. 
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AU CHAMP D'HONNEUR 

Le 4 juin 1916, à l'Hôpital Sainte-Groix de 
Châlons-sur-Marne, vient de succomber Louis 
Kotlarski, volontaire polonais, d'abord légion­
naire, ensuite soldat au IBS» Régiment d'in­
fanterie. Louis Kotlarski était originaire de Wlo-
clawek (Royaume de Pologne), il est mort des 
suites de ses blessures et d'anémie générale. 

NOS BRAVES 
Alexandre Valet te , volontaire polonais, ori­

ginaire de Varsovie, vient d'être cité à l'Ordre 
du Jour et décoré de la Médaille Militaire et de 
la Croix de guerre avec palme : 

« Grand Quartier Général des Armées. Etat-
Major. Bureau du Personnel. Le 13 mai 1916. 
Ordre n» 2908. {Extrait.) 

« La Médaille Militaire a été conférée au mili­
taire dont le nom suit : 

« Valette Alexandre, Matricule 23.039, légion­
naire à la 3« Compagnie du 1 «' Régiment étranger. 

« Soldat courageux. A été blessé très griève­
ment le 28 septembre 1915, en se portant à l'as­
saut des tranchées. Amputé du bras gauche. 

« La présente nomination comporte l'attribu­
tion de la Croix de guerre avec plame. 

« Signé : JOFFRE. 

« Pour extrait conforme.le Lieutenant-Colonel, 
Ohet du Bureau du Personnel. (Sigiiature.) » 

LIVRES NOUVEAUX 
Victor Tissot, VAllemagne Casquée (Pe rrin et C" 

edit.). 
M. y Tissot qui, au lendemain de 71, visita l'Allemagne, 

à ^usieurs reprises, résume ou plutôt condense aujourd'hui 
les impressions qu'il recueillit de ses diBérents voyages. 
Ces impressions, dont les événements présents confirment 
tragiquement l'exactitude, ne sont pour la plupart pas iné­
dites. Elles parurent pour la première fois sous différents 
titres et firent alors quelque bruit. 

M. Tissot n'en a retenu que les plus caractéristiques, en 
se bornant à les compléter d'études qu'il n'avait pas encore 
livrées au public mais qu'il avait rédigées antérieurement 
à la guerre. 

Je ne pense pas que ce soit pour le plaisir de signer un 
livre de plus qu'il a agi ainsi. Je crois, plutôt, qu'il a tenu 
à se justifier en même temps qu'à préciser et à fixer cer­
taines vérités qu'il sérail bon de ne pas oublier quand la 
paix sera signée. 

On avait, en effet, accusé de partialité ses jugements 
sur nos arrogants vainqueurs. 

Ne calomniait-il pas l'Allemagne laborieuse et méthodi­
que en l'accusant d'être restée sur sa haine après les bal-
thazars de Sedan et du siège de Paris?... 

II répond, aujourd'hui, à ces insinuations. 11 fait mieux : 
il nous prévient contre notre inclination funeste à oublier 
le mal souffert et à nous aveugler sur les sentiments de 
nos ennemis. 

C'est dès maintenant qu'il nous faut déterminer l'atti­
tude à prendre vis-à-vis d'eux. L'œuvre est essentielle et 
requiert la sagesse de tous. M. Tissot y apporte une con­
tribution importante. Mais sachons lire avec soin son livre. 
Riche d'impressions, d'observations sûres et réfléchies, il 
nous approvisionne copieusement d? renseignements sur la 
mentalité et l'organisation allemandes pour la lutte à sou­
tenir en d'autres combats que ceux des tranchées. 

Nous ne creuserons jamais trop la psychologie, nous 
n'étadierons jamais trop les moyens pratiques de ces arti­
sans du mal. 

Aussi bien, la tâche, ici, nous est-elle facilitée. Alerte, 
avivé d'une humeur qui ne s'embarrasse pas de subtilités 
contredisantes, le style de M. Tissot invite à penser sans y 
forcer. 

En compagnie de l'auteur de VAllemagne casquée nous 
accomplissons, du Rhin à la Sprée, un véritable voyage 
(j'allais écrire d'agrément...) C'est avec le plaisir de voir 
se dérouler maints tableaux pittoresques et réalistes de 
eités et de foules (hôtels, cafés, promenades, usines et 
musées hantés de soldats, d'étudiants, de bourgeois et 
d'ouvriers) que nous recueillons les éclaircissements les 
plus 0 suggestifs » comme ils disent. Nous pénétrons dans 
l'intimité profonde, sinon dans le secret de leurs âmes et 
rien se saurait antaot nons édifier. 

J. Cb. 

LA POLOGNE 
depuis le Congrès de Vienne 

(1815-1915) 
par 

STANISLAS KOZICKI 

Sur le terrain des concessions nationales 
faites aux Polonais , il faut citer : la permission 
pour ceux-ci d'acheter des terres en Li thuanie 
et en Ruthénie à leurs congénères (igoS), la 
permission pour le Royaume de fonder des 
écoles privées util isant la langue polonaise 
comme langue d'enseignement et quelques 
petites concessions en faveur de la langue po­
lonaise, par exemple sur le chemin de fer privé 
Varsovie-Vienne; dans les registres commer­
ciaux, etc. 

Le premier ministre, Stolypine, traça la 
ligne de conduite du gouvernement consti tu­
tionnel envers les Polonais . Son programme 
pourrai t se résumer dans les postulats suivants : 

Il faudrait éliminer les terres ruthènes de 
l 'ancienne Pologne et y appliqner toutes les 
mesures, qui conduira ientà l 'union aussi com­
plète que rapide de celles-ci à la Russie . Aux 
pays purement polonais sous le rapport ethno­
graphique, il faudrait a p p l i q u e r a s mêmes lois 
et insti tutions qu'en Russie proprement dite 
en autorisant dans une certaine mesure l'usage 
de la langue polonaise. Comme mesure d'exé­
cution de ce plan, Stolypine soutint la néces­
sité d'exclure des limites du Royaume de 
Pologne les régions comprenant un certain 
nombre de Ruthènes et d 'or thodoxes pour en 
former le gouvernement de C h e l m ; ensuite, il 
préconisa la réunion de cette gubernie aux 
pays l i thuaniens et ruthènes en lui octroyant 
une législation spéciale. Ainsi la formation de 
la gubernie de Chelm fut donc le couronne­
ment du « ramassage"» des pays russes dans les 
limites de l 'Etat russe. Stolypine était hostile 
aux concessions aux Polonais en Li thuanie et 
Ru thén ie ; d 'un autre côté, il y introduisi t 
l 'ordonnance sur l 'autonomie rurale (1907) en 
assurant aux Russes une majorité absolue dans 
le fonct ionnement de cette au tonomie . 

La présentation à la Douma d 'un projet 
d 'ordonnance sur l 'autonomie municipale dans 
le Royaume et la notification d'une présenta­
tion d 'ordonnance sur l 'autonomie rura le avec 
admission de la langue polonaise dans les Con­
seils munic ipaux et ru raux fut, du côté du 
gouvernement , un premier pas dans le che­
min de la réalisation du p rogramme de Sto­
lypine vis-à-vis du Royaume de Pologne, 
après l 'exclusion de la gubernie de Chelm. 

Au moment où les corps législatifs appa­
rurent à côté du gouvernement russe entra en 
scène la société russe, organisée en toute une 
série de part is polit iques, qui pr i rent une posi­
tion déterminée envers les Polonais dans la 
Douma, le Conseil d 'Etat et dans la presse. 

La droite russe et les nationalistes avaient 
des tendances et des vues correspondant aux 
vues et tendances des hakatistes prussiens ; ils 
exigeaient une russification décisive et impi­
toyable des pays polonais . La gauche, c'est-à-
dire les socialistes et les constitutionnels dé­
mocrates, restant sur le terrain libéral et 
défendant toutes les libertés, penchait pour 
l 'accord de ces libertés aux Polonais . 

Pendant l ' intermède de igoS-igoy les cons­
t i tut ionnels-démocrates (cadets) se déclarèrent 
pour l 'autonomie intégrale du Royaume de 
Pologne ; mais ils regardaient la Li thuanie et 
la Ruthénie comme complètement et depuis 
longtemps russes. 

Les part is du centre, les soi-disant octo-
bristes, se rendaient bien compte de la portée 
de la question polonaise en Russie, sur tout eu 
égard à sa polit ique extérieure. Ils soutenaient 
toutes les mesures de russification en Lithua­
nie et Ruthénie , tandis qu'ils voulaient donner 
au Royaume toutes les lois et inst i tut ions de 
la Russie p roprement dite, tout en favorisant 

largement les droits de la langue polonaise. 
Les octobristes votèrent pour l 'élimination de 
la gubernie de Chelm, mais, en même temps, 
ils s'affirmaient partisans sincères de l ' au tono­
mie municipale et rurale dans le Royaume, et 
admettaient l 'usage de la langue polonaise 
dans les assemblées et pour la tenue des l ivres. 

Ni le gouvernement ni la société russe n'avait 
de politique polonaise dans le vrai sens du 
mot. La politique qui fut inaugurée après l ' in­
surrection de 1863-64 avait fait banqueroute 
-^ tout le monde s'en rendait compte. Le sys­
tème de Milutine, qui tendait à gagner les 
paysans polonais, n'avait donné aucun résul ­
tat positif. 

Le peuple polonais du Royaume est aujour­
d'hui pleinement conscient de sa nationali té \ 
et̂  il possède un sentiment patriotique très 
développé. D'ailleurs la conviction du gouver­
nement, concernant la banqueroute du système 
de Milutine, ressort distinctement des motifs 
sur la nécessité d'abolir les servitudes des 
paysans dans le Royaume, motifs exposés 
dans le projet gouvernemental présenté à la . 
Douma en 1913. L'impossibilité de russifier le 
Royaume apparut évidente après les expé­
riences faites au cours de ces cinquante der­
nières années. 

La conviction de la nécessité de fonder la 
politique polonaise en Russie sur des bases 
nouvelles se faisait jour progressivement, aussi 
bien dans les milieux dirigeants de l 'Etat que 
dans l 'opinion publ ique. On en pourra i t 
suivre l 'évolution autant dans les énoncés du 
gouvernement que dans ceux de la représen­
tation nationale et dans la voix de la presse. 

Mais un obstacle sérieux à l 'orientation de 
la quest ionpolonaisedans unevoienouvel le fut 
l 'ascendant que possédait l 'Allemagne en Rus­
sie. Le gouvernement al lemand étant, pa r 
pr incipe même, contraire à tout changement 
de politique de la part des Russes envers les j ^ 
Polonais , usait de tous les moyens, pour l 'em- "^ 
pêcher. A son aide venaient les éléments al le­
mands , qui faisaient corps avec la bureaucrat ie 
russe. 

C'est pourquoi seul un cataclysme de la 
gravité d 'une guerre européenne pouvait ouvrir 
une ère nouvelle à l 'initiative dans les relations 
russo-polonaises et donner l ' impulsion d'un 
nouveau mouvement dans la poli t ique de la 
Russie envers les Polonais . 

Les nécessités historiques y contraignaient ; 
la raison d 'Etat russe comprenai t leurs actions 
et leurs exigences. 

Nous la voyons exprimer ses vues nouvelles 
concernant la question polonaise dans la pro­
clamation du Généralissime Grand-Duc Nico-
lajewitch. Cette proclamation doit devenir 
nécessairement une base et un programme 
fondamental de la Russie en présence de la 
question polonaise. 

I I I 
La politique autrichienne. 

Ce ne fut pas l 'Autriche qui prit l ' in i t ia­
tive du partage de la Pologne. E n 1772 l ' im- . ^ 
pératrice Marie-Thérèse reçut une partie de ^ 
la République plutôt conîme dédommage­
ment pour son consentement au démembre­
ment . Pendant la seconde moitié du xvinf siè­
cle et pendant la première moitié du xix», 
l 'Autriche était occupée par des questions 
al lemandes et i tal iennes. Conserver sa posi­
tion entre les Etats a l lemands et conserver ses 
possessions en Italie, telle fut alors la tâche 
principale de l 'Autriche comme Etat . L'em­
pereur .Joseph II fut part isan d 'un nouveau 
partage de la Pologne, mais cela ruinait ses 
plans de conquête sur la presqu'île du Balkan, 
pour l'effectuation desquels le concours de la 
Russie lui était nécessaire. 

^ Nous possédons toute une suite de preuves, 
témoignant que l 'Autriche, pendant une cin­
quantaine d'années, exprima le désir de se 
débarrasser de la partie annexée de la Pologne 
contre une compensat ion terri toriale équiva­
lente autre part . 

Après l 'annexion d 'une partie des provinces 
polonaises par l 'Autriche, toutes les libertés 
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dont on jouissait sous là République furent 
abolies. Trois ans après le premier partage, on 
introduisit en Galicie la soi-disant diète des 
Etats (1775) ; celle-ci avait le droit seulement 
de prendre connaissance des ordonnances du 
gouvernement et de présenter des pétitions 
devant le trône. A cette diète étaient représen­
tés la noblesse et le clergé. 

Le re'gime de Joseph II (i 782-1784) pesa sur 
la Galicie par la poussée de la germanisat ion, 
l 'oppression par les impôts et le manque 
d'égard dans les réformes en matière ecclé­
siastique. 

Le successeur de Joseph I I , l 'empereur Léo-
pold II -1796), fut mieux intentionné 
pour les Polonais . D'ailleurs la diète quatrien 
nale, qui siégeait s imultanément à Varsovie, 
émut les esprits de la noblesse en Galicie et 
força le gouvernement à compter avec son 
état d'esprit. De cette époque date un projet de 
nouvelle constitution pour la Galicie (1790), 
présenté à l 'empereur par les Polonais . 

La mort de l 'empereur, la chute de la cons­
titution du 3 mai en Pologne et les événe­
ments qui suivirent délivrèrent l 'Autriche de 
la nécessité de s'occuper des affaires polonai­
ses. La période des guerres napoléoniennes 
occasionna des troubles et suscita l 'espoir de là 
société, mais elle finit sans résultat pour la 
cause polonaise en Galicie. 

Le Congrès de Vienne remit la question 
polonaise à l 'ordre du jour. Le fait, que le 
Royaume de Pologne reçut une constitution, 
suggéra la pensée, qu'il pouvait devenir utile 
de gagner la sympathie des Polonais-Galiciens. 

De ce temps date le mémoire envoyé à 
Vienne par le gouverneur de la Galicie, le 
C*« Goess. Il y écrivait : « qu 'on ne peut pas 
chercher seulement le but de la politique de 
l 'Etat dans la surveillance de l 'ordre et de la 
tranquill i té, mais dans ce que cette grande et 
importante partie de la monarchie autr ichienne 
soit étroitement unie à elle et liée par des 
attaches indissolubles en cas d'événements 
possibles dans l 'avenir ». Le C'^Goess trouvait 
de la première importance qu'à tout le moins 
l ' intention d'octroyer une charte à la Galicie 
et de l 'exécuter fût rendue publ ique par le 
gouvernement autr ichien avant que la Russie 
et la Prusse ne se trouvassent en état de la 
promulguer dans leurs terres polonaises. Il 
voulait , que les tendances bienveillantes de 
l 'Autriche ne produisissent pas l ' impression 
d 'une imitation des puissances l imitrophes. 

Le G**Goess proposait, en même temps, d'or­
ganiser un corps, dont la tâche serait l 'élabo­
rat ion d 'une charte pour la Galicie ; il recom­
mandai t une suite de mesures administrat ives, 
qui tendraient à gagner la sympathie polo­
naise. 

Le mémoire du Cte Goess arriva à Vienne 
dans un moment où le gouvernement autr i­
chien possédait déjà une opinion toute faite 
su r la manière de la prochaine politique à tenir 
envers les Polonais . Les membres du Congrès 
de Vienne savaient du reste très bien, jus­
qu 'à quel point les desseins des trois pu i s ­
sances étaient couverts pa r l e texte des Tra i tés ; 
il ne trouvait pas nécessaire d 'entrer en con­
currence pour gagner les sympathies polo­
naises. 

Les conférences et scriptures, qui furent la 
suite des projets du C*» Goess, durèrent deux 
ans ; elles se terminèrent enfin par la procla-
rnation, en 1817, de l 'ordonnance consti tu­
tionnelle, qui ressuscitait la création Joséphine 
pseudo-consti tut ionnelle avec des change­
ments sans conséquences. 

La consitution de 1817 devait pro foro 
externo, représenter un acte par lequel on se 
conformait loyalement aux stipulations du 
Congrès de Vienne. E n vérité elle fut un acte 
qui témoigna de sa profonde ignorance. 

Sur la Galicie pesa le système de Metter-
nich. Les libertés politiques devinrent nulles, 
et les diètes ne furent qu 'une simple parodie 
de la représentation nationale. 

La langue al lemande régnait en souveraine 
dans les offices publics , la magistrature et les 

écoles. Le système de ravage dans l 'économie 
du pays conduisait la populat ion à la pau­
vreté ; les richesses du pays périclitaient. A 
Vienne on ne trouvait pas de meilleur moyen 
d'assurer la domination de l 'Autriche en Gali­
cie que l'exploitation de la diversité des inté­
rêts entre la noblesse et les paysans. L'abbé 
Valè reKal inka( i ) , ens ' appuyan tsur rh i s to i ree t 
la connaissance parfaite de la situation juri­
dique et administrative, démontra, que dès le 
moment de l 'annexion de la Galicie, la question 
des corvées fut l'axe d'une politique tendant à 
détruire le polonisme par la destruction de la 
noblesse. 

Donc, malgré les voix des Polonais , invo­
quant l 'abolition des" corvées et l ' impropria-
tion des paysans aux terres de métayage (en 
1842 le mémoire du C's Krasinski, en 1843 la 
motion Wasilewski à la diète, concernant 
l 'élection d'une commission à ces faits),le gou­
vernement ne se hâtait pas de régulariser la 
question paysanne et faisait tout son possible 
pour aigrir les relations entre le château et la 
chaumière . 

{A suivre.) 

« La défense de la Pologne » 
En 1812, a paru, sous ce titre (Paris, 

Imprimerie Dohdey-Dupré, 8°), une 
étude de M. Georges de Despots de 
Zenowicz; elle réfutait les calomnies 
dirigées contre la Pologne par des pu­
blications — très nombreuses à cette 
époque — subventionnées des gouver­
nements oopartageants. Nous repro­
duisons quelques passages de la Préface 
de cette étude, des passages qui inté­
resseront sûrement les uns et qui fe­
ront, peut-être, réfléchir les autres. 

C. W. 

La Pologne a changé de système; son antique 
honneur, ainsi que sa puissance, et son indé­
pendance, ont été détruits; mais la nation qui 
peuplent cette république n'a point été éteinte, 
et il ne peut être indifférent pour les autres 
peuples de la bien connaître : elle a conservé 
son énergie, son courage et n'a point perdu les 
droits qu'elle a eus si longtemps à la gloire 

Jusqu'à 00 jour cette nation, — qu'il sera aisé de 
rendre respectable aux yeux de l'Univers lors­
qu'on la présentera sous ses véritables traits, et 
lorsqu'on montrera les obstacles inconcevables 
qui s'opposèrent dans les derniers temps à sa ci­
vilisation et à son indépendance complète en 
bornant constamment sa carrière de gloire, — 
n'a été ni connue ni appréciée; une fatalité 
même semble s'être opposée à ce qu'elle re­
cueillit les fruits de l'estime qu'elle avait fait 
naître par les éclatans services qu'elle rendit en 
tous les tems aux peuples du continent... 

L'erreur générale dans laquelle sont tous les 
peuples à l'égard de la Pologne jusqu'aux épo­
ques présentes, émane uniquement de l'industrie 
et de la mauvaise foi des écrivains qui ont parlé 
d'elle; le sentiment qui dictait leurs écrits, avait 
pour fondement l'ignorance dans les uns, et dans 
les autres, la vénalité ou l'esprit de parti. Il est 
inconcevable que ces écrivains, bien loin de 
déplorer la destinée d'une nation qui avait brillé 
dans la guerre et la politique, et qui, quoique 
devenue du second ordre, fixait les regards 
attentifs des peuples, et leur inspirait le respect, 
se soient montrés dans leurs ouvrages, comme 
inspirés par la haine, et comme s'ils eussent 
adopté secrètement le système de la puissance 
ambitieuse qui a voulu s'emparer de l'héritage 
des Polonais, et qui avait intérêt de les avilir à 
tous les yeux : ces écrivains... ont montré dans 
les vues des Polonais les causes uniques de la 
destruction de leur état, et ils les ont jugés 
dignes de leur triste sort. Les historiens qui ont 

(1) Dans son livre : La Galicie et Craconie sous la domina­
tion autrichienne. 

été de bonne foi, entraînés par le même motif 
ont condamné à leur tour la nation sous ce rap­
port, et égarés par l'opinion des premiers, ils 
n'ont pas découvert que les désordres qui ré­
gnèrent en Pologne, et la continuation de ces 
désordres, eurent d'autres causes que les vices 
de ses habitans : s'ils eussent bien connu ces 
causes, ils auraient justifié son peuple, et ils au­
raient été convaincus qu'il ne pouvait soutenir 
son existence, qu'elles qu'eussent été ses vertus, 
dans la situation où il se trouvait, et où aucune 
nation ne s'est jamais vue Mais en supposant 
qu'elle fût dégradée, comme on l'a affirmé, com­
ment les écrivains n'ont-ils pas vu, lorsqu'ils 
ont signalé ses vices, que leurs applications pou­
vaient être faites à tous les peuples indistincte­
ment? Ils se seraient moins acharnés sans doute 
à déprimer le peuple polonais, s'ils eussent 
considéré sur-tout qu'aucune nation européenne 
ne pouvait se récriminer à cet égard contre de 
tels vices. 

En parlant de cette erreur commune des écri­
vains à l'égard de la Pologne, pour montrer leur 
partialité, le peu de consistance de leurs opinions, 
et la fausseté de leurs observations, ou celle des 
mémoires sur lesquels ils ont travaillé, je dois 
faire remarquer une erreur qui n'est pas moins 
grande, et qui les a portés à voir la Russie sous 
une face différente de celle qu'elle a réellement. 
Cette dernière erreur a un but totalement 
opposé 

Ecrivains, ennemis de ma patrie, vous avez 
trop oublié les devoirs de votre état , qui doit 
avoir pour base la justice et la vérité; vous avez 
trop avili la dignité de l'historien en ménageant 
la nation riche et puissante: . . . ; vous avez trop 
long-temps cherché à imprimer le sceau de mé­
pris sur le front de celle dont vous n'attendiez 
que la simple reconnaissance de l'estime, pour 
que je veuille vous épargner! N'avez-vous pas 
mérité cette apostrophe déshonorante? et ne 
semblez-vous pas indiquer que votre raison est 
trop faible et vos âmes trop dégradées pour que 
vous puissiez connaître ce noble prix d'estime? 

OEORGES DE DESPOTS DE ZENOWICZ. 

RÉPONSES DE LA RÉDACTION 

M. André R. — Malentendu dans ce cas n'existe pas. 
Il y a seulement des gens qui ne comprennent pas parce 
qu'ils ne veulent pas comprendre. Les Polonais doivent 
se contenter de parler de ce qu'ils ont perdu jadis. Quant 
à ce qu'ils voudraient avoir ce n'est une énigme pour 
personne. La joie? Evidemment. Si on vous dérobe un 
billet décent irancs et si, finalement, on vous en rend cin­
quante, vous aurez sans doute aussi une certaine satisfac­
tion. 

M" L. Raimbaud. — Si, Madame, nous distinguons. 
Nous sommes tout à fait d'accord avec vous. 11 y a des 
Français et des Polonais de religion israëlite et nous ne 
leur faisons aucun reproche au point de vue de cons­
cience. On peut être israëlite et être, en même temps, 
très bon Français. Douter de cela serait ridicule et injuste. 
Mais il y a aussi des israëlites qui se considèrent d€ 
nationalité juive. En principe, nous ne leur en voulons 
pas. Le mouvement national j uif, appefé Sionisme, a sa 
raison d'être, seulement ce mouvement devrait pour­
suivre un but précis, c'est-à-dire, envisager la recons­
titution de leur patrie d'origine. Mais ce même mou­
vement nationaliste, dans un pays étranger, est un 
mouvement hostile à ce pays. Les israëlites doivent avoir 
partout les mêmes droits civiques et politiques que les 
autochtones, néanmoins ils ne peuvent exiger nulle part 
qu'on les considère comme élément aulonomlque étranger. 
Tontes les tentatives dans ce cas provoqueraient des 
scissions fâcheuses, vu qu'aucun élément autochtone ne 
peut accepter la création dans son sein d'une nationalilé 
vernie du dehors. Admeltrez-vous, dans votre esprit liM-
ral, la possibilité d'accorder aux israëlites en France une 
représentation proportionnelle, des écoles et des institu­
tions parallèles en langue juive? Dans le pays où la 
question de la conscience est abolie, vous la considérez 
comme superflu. Nous aussi. 

« . . . La nat ionali té polonaise ne périra pas . » 
LOUIS-PHILIPPE. {Disrours du Trône. i8jo.) 
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LA POLOGNE 
dans la poésie et dans 

la chanson françaises 
FRÈRE JACQUES 

La Pologne en 1863 '̂* 
Air : Soir et matiii, sous la fougère. 

Celle qui fut notre sœur d'armes, 
La Pologne, aux fiers souvenirs, 
A bout d'angoisses et de larmes, 
Offre à Dieu ses derniers martyrs. 
Qu'il retombe sur l'Autocrate, 
Leur sang généreux et vengeur! 
Kt toi, que ta justice éclate ; 
Sauve, ô France, sauve ta sœur. 

Aux jours des luttes formidables, 
.l'ai vu, mêlés à nos soldats, 
.Non moins que les tiens indomptables, 
Ses fils partager nos combats. 
Et du rang des peuples du monde 
Ils l'effaceraient sans pudeur! 
Qu'à leur défi le tien réponde; 
Sauve, ô France, sauve ta sœur. 

Superbe entre toutes les reines, 
Que portes-tu si haut le front. 
Si tu ne sais briser les chaînes 
Des peuples, venger leur affront? 
Et l'on te dit vaillante et fière ! 
Et ta devise, c'est l'honneur ! 
Ah! pour l'honneur de la bannière, 
Sauve, ô France, sauve ta sœur. 

Sourde à la voix de ses alarmes. 
L'as-tu vouée à ses bourreaux, 
Que la rouille salit tes armes 
Et la poussière tes drapeaux ? 
Réveille-toi, France assoupie, 
Terre d'héro'isme et d'honneur ; 
Des nobles cœurs noble patrie, 
Sauve, ô France, sauve ta sœur. 

Sauver ! c'est la loi du courage. 
C'est la gloire do l'homme fort. 
Pour elle, au meurtrier rivage 
Tu jettes tes fils à la mort; 
Et près de nous, à notre porte, 
Quand sous ta main frémit son cœur. 
Sans honte, et disant: « Que m'importe! » 
Tu laisserais périr ta sœur ! 

Que faut-il donc à la vaillance? 
Le but n'est-il pas assez grand ? 
Ou manque-t-il à sa souffrance 
Quelque outrage encor pins sanglant ? 
Et, l'arme au bras, tu laisses faire! 
Du bronze cuirassant ton coeur. 
Tu laisses la horde étrangère 
De ses verges souiller ta sœur ! 

Qu'est-ce pourtant ? Toujours la même, 
N'a-t-elle pas la même foi ? 
D'où vient donc cet oubli suprême, 
Indigne et des tiens et de toi ?... 
Il faut que la Pologne vive ! 
France, il y va de ton honneur ! 
Marche! le tambour bat... Qui vive? 
A toi Pologne !... c'est ta sœur. 

Février 1863. 

(I) Chansons, du Frère .LtCQUES, Paris Rouen, Donlu-
HaularJ, \Hbi. 

La Pologne existera; car il est une justice, il est une 
Providence. Mais ne nous faisons point illusion; ce mo-
ment peut être éloigné, et c'est à la persévérance qu'il faut 
vous confier encore. Une torpeur morale, une funeste 
léthargie engourdit aujourd'hui les sentiments généreux, 
mais il mentirait celui qui dirait que ces sentiments sont 
éteints; le réveil doit être d'autant plus terrible que le 
sommeil se sera prolongé davantage. N'écoutez pas ceux 
qui viendraient, égarés par un vil égoisme, prétendre que 
nous devons mettre les intérêts à la place des affections, 
et sacrifier l'honneur à un honteux calcul ; ils vous ca­
lomnieraient. Tant qu'il y aura une France, elle n'aban­
donnera pas les pensées généreuses qui l'ont toujours 
animée; elle ne se séparera point de ses alliés naturels, 
de ceux qu'une affinité intime attire à elle ; et, d'ailleurs, 
j'en ai la conviction profonde, l'indépendance de la Polo­
gne importe à notre propre avenir, à notre sécurité, et à 
ce qui est le plus juste et aussi le plus utile. 

(Discours de M. Odilon BARROT, député, à 
la séance de l'anniversaire du 3 mai 18)5, 
organisée par la Société Littéraire Polo­
naise.) 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 
E n o n c i a t i o n p o l i t i q u e d e s p r i n c i p a u x 

p a r t i s d u R o y a u m e d e P o l o g n e . 
Dans les d e r n i e r s j o u r s du mois d'avril a eu 

l ieu à Cracovie , u n e r é u n i o n de d é p u t é s po lona is , 
à laquel le on t pr is p a r t les m e m b r e s do la ma jo ­
ri té d e s pa r t i s po l i t iques ga l i c iens . Au nom de 
l ' a s semblée , M. Bi l inski , a n c i e n m i n i s t r e a u t r i ­
ch ien , qui la p rés ida i t , a a d r e s s é à l ' E m p e r e u r 
F r a n ç o i s - J o s e p h , u n t é l é g r a m m e d ' h o m m a g e où 
il s ' expr ime , di t - i l « a u nom de la nation polo­
naise lout entière ». 

N o u s l i sons au jou rd ' hu i d a n s les j o u r n a u x polo­
na is de la P o z n a n i e le t ex t e d ' une l e t t r e e n v o y é e 
à M. Bi l inski pa r les six g r a n d s p a r t i s po l i t i ques 
r a t i o n a u x du R o y a u m e de Po logne , c ' e s t - à - d i r e , 
le pa r t i de la po l i t ique réa l i s t e ( conse rva teu r s ) , 
le par t i d é m o c r a t e - n a t i o n a l i s t e , l 'union na t iona l e , 
le par t i na t iona l , le par t i p rog re s s i s t e po lona is et 
l 'union p r o g r e s s i s t e po lona i se . A ce t te e n o n c i a t i o n 
se son t assoc iées p l u s i e u r s p e r s o n n a l i t é s pol i t iques 
i n d é p e n d a n t e s , e n t r e a u t r e s le p r ince Zdzis las 
Lubomi r sk i , p r é s i d e n t de la vil le do 'Varsovie. Les 
s i g n a t a i r e s de ce t t e l e t t r e ne s a u r a i e n t a d m e t t r e 
les t e r m e s employés pa r M. Bi l inski , q u ' e n t a n t 
qu ' i l s se r a p p o r t e n t t uniquement à cette partie 
de la nation polonaise qui en Galicie reste sous 
le sceptre du monarque autrichien ». E t i ls con­
t i n u e n t : 

0 II n ' y a pas de Po lona i s qui n e souha i t e par ­
des sus tou t qu 'enf in a r r ive le m o m e n t où s'effec­
t u e r a l 'union m o r a l e de tou te la na t ion po lona i se 
d a n s la pa t r i e p o l i t i q u e m e n t l ib re , ma i s , p o u r 
a t t e i nd re à ce b u t , vu les d a n g e r s a n c i e n s et 
n o u v e a u x qu i m e n a c e n t la P o l o g n e , il faut faire 
u s a g e de d ivers p r o c é d é s . La c o m p r é h e n s i o n de 
cet é ta t de choses devra i t ê t r e u n e des b a s e s 
e s sen t i e l l e s de la so l idar i té i n t é r i e u r e de la na t ion 
])olonaisc ». E n t e r m i n a n t , les s i g n a t a i r e s p r i e n t 
M. Bil inski de « p r e n d r e en c o n s i d é r a t i o n ces 
l ignes d i c t ée s par le souc i profond du bien de la 
pa t r i e ». La déc la ra t ion en q u e s t i o n po r t e la da t e : 
Varsov ie , le 20 mai 191 G. 

Le c lub po l i t ique de L u b l i n , c o m p r e n a n t les 
m ê m e s o r g a n i s a t i o n s po l i t i ques , d a n s la zone 
d 'occupa t ion a u s t r o - h o n g r o i s e , a affirmé sa soli­
da r i t é avec r e n o n c i a t i o n v a r s o v i e n n e . 

— C o n f é r e n c e s u r l a P o l o g n e , l a L i t h u a -
n i o e t 1' 'Ukraine. 

Dans la grande salle Urania à Vienne, l'économiste 
allemand, M. Sering, conseiller intime et professeur à 
l'Université de Berlin, vient de donner une conférence sur 
les « contrées orientales conquises », c'est-à-dire sur le 
Royaume de Pologne, la Lithuanie et la Courlande que 
l'orateur a parcourus et étudiés naguère. 

Après avoir avoué que les .Allemands, pas plus que les 
Russes, n'ont jamais su résoudre la question des nationa­
lités, M. Seringatracé un tableau statistique du Royaume 
de Pologne, n pays uniformément polonais, à l'exception 
du gouvernement de Suvvalki ». Venant à parler des Juifs, 
l'orateur a déclaré, tout en exprimant sa sympathie pour 
ces malheureux, qu'il n'a Jamais vu prolétariat aussi mi­
sérable que le leur. On se propose, a-t-il dit, de faire naî­
tre un vaste courant d'émigration de la population juive 
vers l'Amérique du Nord, et des pourparlers sont engagés 
avec la Turquie pour la colonisation de la Palestine.-M. Se­
ring n'a pas dit si ce mouvement est dû à l'initiative offi­
cielle ou privée ; il s'est contenté d'assurer qu'il est très 
actuel. 

L'orateur ne voit point le danger que courrait l'indus­
trie polonaise il être séparée de la Russie. Elle aurait par 
contre de larges débouchés dans les Empires du Centre. 
Déplus, le voisinage de la Silésie lui assurerait un échange 
intense de produits manufacturés et de matières pre­
mières. 

En Lithuanie, « le peuple » est, — selon l'étrange 
opinion de M. Sering, — « de race germanique » ; seule, la 
noblesse « dépourvue de toute influence sur ce peuple, est 
polonaise ». En ce qui concerne l'Ukraine, il ne faut point 
exagérer la portée des tendances nationalistes du pays qui, 
depuis Chmielnicki, s'est plus rapproché de la Russie que 
de la Pologne. Personne n'a jamais songé en Ukraine à se 
détacher de la Russie, pas même lors du mouvement révo­
lutionnaire de ISOi). 

La Courlande et la Lithuanie sont, selon les conclusions 
de M. Sering, des territoires appelés à réunir tous les co­
lons allemands dispersés dans l'Empire Hn,sse. 

— D o n n é e s s t a t i s t i q u e s s u r ' V a r s o v i e . 
Varsovie, y compris Praga (rive droite de la Vistule), 

comptait avant la guerre près d'un million d'habitants. Ou 
vient d'y rattacher quelques communes suburbaines fort 
peuplées et le recensement effectué par les autorités alle­
mandes accuse en tout 947.493 habitants. On peut en con­
clure que plus de 200.000 personnes ont quitté la ville ou 
ont été évacués. Les 13 quartiers du centre ont une popu­
lation de 729,286 habitants; Praga — 79 6H ; les oom. 
munes annexées — 13').594 habitants. 

— « P o u r l a p a t r i e e t p o u r n o u s - m ê m e . » 
Sous ce titre, les journaux polonais de Chicago ont pu­

blié l'appel « d'un Polonais aux Polonais et Polonaises 
d'Amérique » les invitant à organiser une grande société 
par actions, à l'effet de recueillir des fonds en Amérique et 
de les consacrer après la guerre à créer en Pologne di­
verses entreprises agricoles, industrielles et commerciales. 
En agissant ainsi, les Polonais d'Amérique rendront à 
leur patrie un immense service qui d'ailleurs ne sera pas 
sans profit pour eux-mêmes. 

— L a b u r e a u c r a t i e r u s s e et l e R o y a u m e 
d e P o l o g n e . 

On lit dans le « Uussko'i'e Slowo » : « Le ministre de la 
justice a fait remarquer au Conseil des ministres que 
MM. Bobrinsky, général-gouverneur de la Galicie, et 
Engalytchew, général gouverneur de Varsovie, sont encore 
officiellement en fonctions et louchent les gros traitements 
affectés à ces postes, bien qu'ils n'aient aucune occupa­
tion. Les cercles gouvernementaux se proposent de mettre 
fin à cette comédie. Ces deux fonctionnaires doivent être 
nommés membres du Conseil de l'Empire, toutefois sans 
siège et sans voix délibérative. » 

Bien que les autorités russes aient évacué le Royaume, 
depuis bientôt une année, les fonctionnaires russes reçoi­
vent de l'avancement en Pologne; il y est même créé de 
nouveaux postes. C'est ainsi que les organes russes ont 
annoncé dernièrement qu'on venait de nommer de nou­
veaux directeurs des succursales de la Banque de l'Etat à 
Radom et à Piotrkow, tous les deux Russes. On a aussi 
institué une nouvelle provicairie auprès de l'éparchie de 
Khelm, malgré que le nouveau vicaire, Mgr Séraphime, ne 
soit aucunement en mesure de se rendre à son siège de 
Biala de Podlachie. Enfin, on apprend que ces jours der­
niers, le conseiller intimeen retraite, Zubow,aété nommé 
adjoint du curateur du rayon scolaire de Varsovie La Ga-
zeta l'olska yGazette Polonaise) de Moscou signale cette 
nomination et ajoute : • Visiblement les nominations de 
fonctionnaires pour le Royaume ne cessent pas encore. » 

On mande d'autre part que tout le personnel de la poUce 
russe évacuée de Varsovie a été expédié à Trébizonde. 

— C o n f é r e n c e d e M . P o u r i c h k é w i t c h . 
Dansuneconférencedonnéeù Minsk, M. Pourichkéwitch,. 

le nationaliste russe bien connu et avant la guerre ennemi 
déclaré do la nation polonaise, a montré le danger que fait 
courir à la Russie la pression allemande sur les Marches 
occidentales de l'Empire. 11 a tracé à grands traits le pro­
gramme d'action défensive contre cette invasion, A ce pro­
pos, il a déclaré que la constitution d'une forte Pologne 
autonome est pour la Russie absolument indispensable. 
Celle ci y trouverait à l'avenir une aide efficace et puis­
sante dans la lutte contre le germanisme. 

— N o u v e l l e s d i v e r s e s . 
Nouvelle Banque pour ta colonisation allemande. — 

On vieut d'ouvrir à Kœnigsberg, une nouvelle n Banque de-
colonisation allemande n (Deutsche Ansiedler-hilfe), dans-
le but de fournir du crédit à des conditions très favorables-
aux colons allemands dans les Marches de l'Est. 

Défense de vendre l'alcool au Royaume de Pologne.— 
Par ordre du général-gouverneur de Varsovie, en date du 
18 avril, il est défendu, à partir du i"' mai, de vendre de 
l'eau-de-vie et des liqueurs dans les restaurants, auberges 
et cabarets du Royaume de Pologne. 

Le commerce du bois dans le Royaume de Pologne^ 
- On télégraphie de Kœnigsberg à la Frankfurter Zei-
tung : 

Le commerce du bois entre l'Allemagne et les terri­
toires polonais occupés avait presque complètement cesse-
par suite des opérations militaires. Au cours de ce prin­
temps, lia repris avec nouvelle recrudescence. 

i:n Lithuanie. — A Wilno, d'après la Deutsche Lod-
zer Zeitung, on a fermé le musée, la bibliothèque, les 
archives de l'ancienne université, archives centrales, des 
écoles de la noblesse et la bibliothèque de l'église. On a 
confié à la municipalité de la surveillance de ces établis­
sements. 

Conseil municipal de Piotrkow a démissionne. — On 
écrit de Piotrkow (zone d'occupation autrichienne) : Le» 
membres du Conseil municipal viennent de remettre leur 
démission au major Mak, commissaire du gouvernement. 

Àulour de l'rzemij^l. — Dans le district de Przemysl, 
43 villages sont complètement détruits. Pour le moment 
il ne saurait être question de les reconstruire tous car 
les exigences stratégiques s'y opposent. En attendant on 
a élevé 230 baraques pour l.OOO familles. Néanmoins' il 
resti: encore 3.000 famillesà abriter. 

Où palpite l'âme de la Pologne, le cœur de la France 
bat. La proscription grandit ce qu'elle croit abattre La 
Pologne a gagné ceci à son martyre, qu'elle est restée'unè 
nation et qu elle est devenue un symbole. La Pologne 
aujourdhui, représente es nations. î>as un peuple à cette 
heure, qui, ainsi que la Pologne, ne soit supplicié La 
Grèce est mutilée dans sa nationalité, l'ibilie dms sa 
grandeur, 1 Irlande dans sa conscience, la Hongri'e dans 
son indépendance, la trance dans sa liberté Mais r-nf-nr 
est une restitution. Aucun peuple n'est sous le sépulcre 
La Pologne, demain, sera debout. N.us sommes saLnan* 
comme elle, elle est vivante comme nous ^-nguanis 

A Bruxelles, 12-VIII-1868 
HUGO (Victor). (Bulletin Polonais. lî-Il-1907.) 
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— R é u n i o n s et conférences . 
Dans la première quinzaine du mois prochain 

auront lieu des conférences sur la Pologne à 
Bordeaux, à Lyon et à Toulouse. Ces confé­
rences, organisées sous le patronage de La Ligue 
des Droits de l'Homme, seront faites par M, Jo­
seph Lipkowski qui, à la réunion à la Salle 
d'Horticulture, a déjà fait valoir, devant une très 
nombreuse assistance, ses dons oratoires. 

•— Le P r i n c e c h a r m a n t . 
Voici un inédit franco-polonais du fort de 

Vaux: 
Le Prince Léon Radziwillj lieutenant dans 

l'armée française, faisait partie d'un état-major 
sur le front de Verdun. 

Un soir, un coup de main de l'infanterie fran­
çaise avait capturé un groupe de prisonniers, 
prisonniers excessivement dociles, lesquels aux 
premières sommations s'empressèrent de se 
rendre. Mais au moment de l'interrogatoire, la 
docilité de ces prisonniers se transforma en un 
entêtement aigu. Après de longs pourparlers, on 
finit par savoir qu'ils sont de nationalité polo­
naise et qu'ils ne se sont pas rendus pour parler 
encore l'abominable langue allemande. 

On prévint le Général. Le Général fit appeler 
le Prince Radziwill, prince polonais, pour qu'il 
interroge les prisonniers en leur propre langue. 

Le Prince Radziwill est né et a été élevé en 
France. Il connaît le polonais mais pas suffi­
samment pour conquérir la confiance des paysans 
du Duché de Posen et de Silésie. 

L'ordre pourtant était clair. Le Prince se pré­
cipite au-devant des prisonniers, suivi de quel­
ques-uns de ses camarades, curieux d'assister à 
cette conversation en polonais. 

La voix du jeune prince retentit. Les prison­
niers restent muets. Ils se regardent entre eux 
comme pour se confirmer dans leur méfiance. 
Toutes les questions posées restent sans ré­
ponse. Le Prince cherche dans son vocabulaire 
les expressions les plus polonaises et 11 n'en 
trouve pas assez. La situation devient de plus en 
plus embarrassante pour lui. Ses collègues le 
regardent étonnés. Un silence morne et angois­
sant suit chaque mot du lieutenant. Radziwill 
s'exaspère. Tout son jeune sang lui monte au 
visage. 

— Nom de nom, mais pour qui me prenez-
vous? Je suis le prince Radziwill! 

— Radziwill! — exclamèrent subitement toutes 
les voix des prisonniers — notre prince ! — et 
les larmes aux yeux, ils s'élancèrent pour lui 
embrasser les mains. 

Le nom de Radziwill, qui depuis des années 
sert d'enseigne dans toutes les luttes contre la 
germanisation de la Pologne allemande, rompit 
la glace. Les pauvres paysans polonais se sen­
tirent enfin au milieu d'amis. 

REVUE DEJA PRESSE 
La Rédaction de Notre Journa l , organe du Comité 

d'Entente des Pupilles, a eu la généreuse pensée de con­
sacrer son numéro du 20 juin à la Pologne : En voici le 
sommaire : 

Causerie sur la Pologne (Alice Jouenno) ; — Krakus et 
Wanda (Magdeleine Noir de Korab); — Koscinszko (Sta­
nislas Posner); — Lettre à une petite Mlle sur l'ail po­
lonais (Zygmunt L. Zaleski;; — Pensées polonaises. 

Le texte est illustré de dessins de Jean Nawroczvnski. 
Nous souhaitons que ce numéro exceptionnel, édité avec 
un soin tout particulier, porte à beaucoup d'enfants les 
clialeureuses paroles que la secrétaire, Alice Jouenne, a 
écrites pour eux sur la Pologne qui travaille. 

Nous rappelons à nos abonnés que toute 
demande de changement d'adresse doit être 
accompagnée de la somme de 50 centimes. 

ZIEMIE POLSKIE 
Na Ziemiach polskicli w a l k a w r e za/.at tu. 

Atak rosyjski pos tçpuje , bu rzy obroi ine 

linje aus l r jackic . Czcrn iowce zostaly zdo-

b y t e . Liczba, \vzi§tego Âus t r j akom, n i e -

woln ika siçga juz 170 tysiçcy ! W e L w o w i e 

panika i n o w a ucieczka g r o m a d n a ui'zçd-

n i k ô w . Kotomyja i S t a n i s l a w ô w s^ powaz -

nie z a s z a c h o w a n e . Na pôhioc od Pin.ska 

sze reg osti-ych s tarc . W najbl izszych 

dn iach na lezy sic spodz iewac donioslych 

zmian na ca tym froncie, na Ziemiach po l s -

k ich . 

— D r o z y z n a •w Warsea^wie. 
« Dziannik Kijowshi » donosi : 
Funt miQsa wolowego kosztuje w Warszawie 

1 rb. 50 kop., a zdobycie go poi^czone jest z 
coraz wiçkszemi trudnosciami. Od szeregu miç-
siçcy istnioja juz w Krôlestwie jatki z miç-
sem konskiem. 

Buleczki, zwane ogolnie « kajzerkami D, 
doszly w cenie do 10 groszy, przyczem sa o wiele 
mniejsze, jak dawniej. Chleb razowy prôbowano 
juz sprzedawaô po Solcop. za funt, aie poniewaz 
nie znajdowal nabywcôw, oddaj^ go po 30 kop. 

Wladze okupacyjne zalecajq gorsico, przez pu-
bliczne obwieszczenia nie tylko w okupacji, aie 
iw Niemczech calych, wybleranie z gniazd jaj i 
podrosiych mlodych wron i kawek, a na stare 
polowac i zuzytkowac te smakolyki jako zyw-
uusé dla ludnosci — wyszukanym zas przys-
makiem maj^ byc szpaki. A wiçc Krôlestwo bç-
dzie jadlo wrony, kawki, szpaki i ich jaj a, a 
nadto... pozywuo zywoploly. Nowy to wyna-
lazek rzqdowej kuchni nicmicckiej, wiQc rzfjd 
wzywa, aby nie obcinano zywoplotôw ciernio-
wych, poniewaz jagody, rosn^ce na nich, s^ zna-
komitem pozywieniem dla ludzi — przez obci-
nanie zginçloby duzo tego owocu. RzEid wyzna-
czyl nawet nagrody za zbieranie tego owocu. 

Jeden kawalek cukru do kawy, herbaty lub 
czekolady wolno podawac w rcstauracjach, 
kawiarniach i cukierniach z zagrozeniem, za 
przekroczenia, karq do 6 miesi^oy i grzywnft do 
15 000 mar. 

<;> P o r a c h u n k i n i emieck ie . 
W ostatnim numerze (h) « Gazety urzQdowej » 

wladz niemicckich w Warszawie zamieszczono 
nastQpujcico obwieszczenie komendanta etapo-
wego z Bielska z dnia 29 kwietnia b. r. « Wyro-
kiem bezapelacyjnym wojonno-polowego s^du 
w Bialowiezy, z dnia 27 kwietnia 1916 r., zostali, 
skazani, na smierc za ukrywanie broni : 1) chlop, 
Wincenty Andruszko z Jalowa (Bialowieskiej 
Puszczy), 2) chlop Iwan Grigolec ze Samocza 
(Bialowieskiej Puszczy), 3) chlop Michal Grick 
ze Suszy-Borka (Bialowiejskiej Puszczy). Wyroki 
wykonano tu dzis zrana przez rozstrzelanie ». 

— Bandytyssm -w Krô les twie . 
« Kurjer Warszawski » donosi, ze do mieszka-

nia wlaéciciela majqtku w kolonji Olszewie, w 
gub. warszawskiej, (33-letniego Stanislawa Szy-
mariskiego, wtarg'nçlo 8 bandytôw uzbrojonych 
w rcwolwery, karabiny i kije. Gdy Szymaiiski 
usilowal stawic opôr zloczyiicom, ci,wystrzalem 
z rcwolweru, oraz uderzcniem kolbfi karabinu 
polozyli go trupem na miejscu, przetrzasnQli 
wszystldc rzeczy i zrabowali 440 rb. oraz 80 ma-
rek. Gdy jedni rabowali, inni katowali kolbami 
i kijami zonç, côrkQ i syna Szymariskiego. Sti^d 
udali sic bandyci do wlasciciola zagrody w ko­
lonji Jakôbôwce, gdzie steroryzowali 10 osôb, 
zamordowali Jôzefa KQpke, inuych poranili. Na-
stçpnie skierowali siQ opryszki do folwarku Gro-
towa, gdzie dokonali napadu na Jôzefa Gôrzyiî-
skiego, ktôremu zrabowali 600 rb. Na widok 
nadchodzficych wloscian, uciekli. 

— Niemieck i e g r u s z k i n a ^wierzbie. 
« Rheinisch Westfàlische Ztg. » (z lutego), 

omawiajqc ruch wsrôd Polakôw amcrykariskich, 
zmierzajqcy ku reemigracji, stwierdza, ze w 
Polsce kongresowej « jest zaledwie 7U procent 
Polakôw, a 20 procent Niemcôw i 2ydôw, mô-
wi^oych po niemiecku ». Wzywa tedy Niemcôw 
do wzmocnienia tego zywiolu i wszczçcia emi-
gracji niemieckiej do Polski. « Polska nie po-
winna stac sic krajem czysto polskini, lecz 
krajem, w ktôrym Niemoy i Polacy zyjei na 
rôwnych prawach ». 

Hiszpan ja d la Po l sk i . 
W Hiszpanji utworzyl si(j,z kôi arystokratycz-

nych iiutcligcncji, komitct, maj.icy na cehi niesé 
pomoc materjaliict Zieniiom polskini, tak ciçzko 
wojnq dotkniçtym. Do komitetu przyst^pila 
wielkaliczba osôb. Naczele komitetu stoi ksiçzna 
Marja de Puente Canovas Castillo. Komitet wy-
dat odezwQ. wzywajaca ludnosc do ofiar dla bez-
domych Polakôw. 

SAMORZAD M. WARSZaWY 

w « Dzienniku rozporzqdzen » wychodz^cym 
w Warszawie, ogloszono komunikat wladz nie-
mieokich w sprawie ordynacji wyborczej do rady 
miejskiej. 

Wladze oswiadozaj^, iz wobec tego, ze projekt 
ordynacji wyborczej, opracowywany przez oby-
watelstwo, nie wpiyn^f do wladz, mimo uplywu 
szesciu tygodni, a poniewaz wiadomo, ze oby-
watelstwo zgodzilo sic na radykalne prawo wy-
boreze, wi^c general-gubernator postanawia 
wprowadzic w Warszawie ustawç miejsk^ i 
prawo wyborcze na zasadac-h kurjalnych : 

Magistrat sklada sic z prezydenta miasta, jako 
przewodnicz^cego, dwôch burmistrzôw, jako 
zastçpcôw, oraz 12 rajcôw, piastujficych urzg^d 
honorowy. Dalej nalezy do magistratu : naczel-
nik milicji, kamerarz (skarbnik), syndyk (radca 
prawny miasta), kierownik wydzialu budowla-
nego, kierownik wydzialu sanitarnego i kie­
rownik wydzialu szkolnego). (§ 17.) 

Prezydenta mianuje generat-gubernator, oby-
dwu burmistrzôw, szef administracji. Rajcôw 
wybiera Rada miejska wedlug zasad wyborôw 
proporcjonalnych. Bilzsze przepisy co do wybo­
rôw proporcjonalnych wyda Rada nadzorcza. 
Rajcy musza byé przez Rade nadzorcz^ 
potwierdzeni. W razie nie potwierdzenia 
nastQpuj^ nowe wybory, a w razie nie-
potwierdzenia i tych wyborôw, wladza nadzor­
cza ma prawo mianowania rajcôw. Rajcôw, 
piastuj^cych urzfid honorowy, wybiera Rada 
miejska na trzy lata. Pensje dla prezydenta 
miasta, dla burmistrzôw i dla najwyzszych 
urzQdnikôwmiejskich,nalezacych do magistratu, 
ustanawia wladza nadzorcza w porozumieniu z 
magistratem, a gmina miejska je placi. (̂  18.) 

Rada miejska sklada sic z 90 ozlonkôw, ktô-
rych obiera obywatelstwo na 3 lata. Przewodni-
cZc\oego radnych miasta mianuje szef adminis­
tracji przy general-gubernatorstwie w Warsza­
wie z liczby radnych miasta. (§ 19.) 

Wybory do Rady miejskiej odbywaja sie 
wedlug doli^czonej do tego rozporz^dzenia ordy­
nacji wyborczej. Jpzykiem urz(5dowym w admi­
nistracji miejskiej jest JQzyk polski. W kores-
pondencji z wladzami niemieckiemi dol^czyô 
zawsze nalezy uwierzytelnione niemieckie tlu-
maczenie. (§ 20.) 

Magistrat zalatwia, stosownie do regulaminu, 
pod kierowniotwem prezydenta miasta sprawy 
administracyjne. Przy rôwnoéci glosôw, roz-
strzyga glos prezydenta albo jegozastepcy (§ 22). 
Prezydent miasta mianuje wszystkicli urzçdni-
kôw, jako i sluzbowych zarzqdu miejskiego 
wlîiçznie, nalezqcyoh do magistratu najwyzszych 
miejskich urzçdnikôw.Najwyzszych urzçdnikôw 
miejskich musi wladza nadzorcza potwierdzié. 
Prezydent miasta moze ^\'szystkie uchwaly ma­
gistratu, na ktôre siQ nie godzi, zakwestjonowaé 
ze skutkiem odroczenia i decyzji wladzy nad-
zorczej zasiçgn^c. Czlonkowie Rady miejskiej 
nie podlegajq, wladzy dyscyplinarnej, natomiast 
moze szef administracji kazdegô czasu zadekre-
towac rozwi^zanie Rady miejskiej. Natenczas 
winny siQ odbyc nowe wybory w przeci^gu 
trzech miesJQoy. Rada miejska moze, z przyzwo-
leniem prezydenta^ miasta i Rady nadzorczej, 
2/3 glosôw wiekszcsci,wyliiczyc poszczegôlnych 
czlonkôw, ktôrzy sic niegodnie zachowuj^. W 
osobnym regulaminie ustanowiony bçdzie po-
rzEidek obrad na posiedzeniach Rady miejskiej. 

Dopôki wybory miejskie nie bçdq przepro-
wadzone i magistrat i Rada miejska nie ukon-
stytuowane, zalatwia sprawy dotychczasowa 
administracja miejska z prezydentem miasta na 
czele. W tym czasie sluzfi administracji miejs­
kiej prawa magistratu i Rady miejskiej. W dniu, 
w ktôrym powyzsza ordynacja wejdzie w zycie, 
rozwiEtzuje sic Komitet Obywatelski. Dotychcza-
sowe sekcje administracyjne Komitetu Obywa-
telskiego pozostansi nada'l jako organy adminis­
tracji miejskiej az do zupelnego przeprowadze-
niu ordynacji miejskiej. (§ 83.) ' . . 

Prawa wyborcze okreélono V̂ nastçpuj%cy 
sposôb : 
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Art. 1. Czynne prawo wyborcze do Rady 
miejskiej zalezne jest od nastçpuj^cych warun-
kôw : 

1) wyborca winien posiadac przynaleznosc 
paiistwow^ do Krôlestwa Polskiego i miec 25 lat 
skoiiczonych ; 

2) wybierajq tylko mpzczyzni. zastrzegaj^ S:Q 
jednakze specjalne przepisy wlascicielkom do-
môw i gruntôw picrwszcj kurji, oraz osobom 
prawnym i towarzystwom handlowym w drugiej 
kurji ; 

3) wyborca winien micszkac w Warszawio,bez 
przerwy, najmniej od 2 lat. Wysicdicnie przez 
rzqd rosyjski lub nioobccnosc, wskulek wypad-
kéw wojennych, nie jest przerwEt pobytu ; 

4) wyborca winien posiadac wazny paszport, 
wedlug rozporzqdzenia z dnia 15 wrzesnia 
1915 r. ; 

5) wyborca winien dopelnic specjalnych, co 
do oddzielnych kurji z^danych, przepisôw, o ile 
zamierza wykonywac prawo wyborcze w kurji 
1—5. 

Art. II. Bicrne prawo wyborcze jest, prôcz w 
art. 1 wymienionych warunkôw, jcszcze od nas-
tçpujqcych zalezne : Na radnego miasta moze 
byo wybrany ; 1) mçzozyzna, maj^cylat 30 skoii-
czonych, 2) posiadaj^cy nieskazitelnosc obywa-
telsk^, 3) wladaj^oy jezykiem polskim, slowem i 
plôrem. 

Art. III. Wyborcy dziela siQ na G kurji, z ktô-
rych kazda 15 radnych miasta wybiera. 

1) do I kurji nalez^ wlaéciciele domôw i grun­
tôw. Prawo wyborcze shizy w tej kurji takze 
kobietom, ktôre jednakze przy wyborach muszq 
sic kazac zastqpié obywatelowi, posiadaj^cemu 
prawo wyborcze ; 

2) do II kurji nalez^ wiçksi przedsi^biorcy 
handlowi i przemyslowi, do kfôrych sic licz^ 
wszyscy przedsiçbiorcy, placqcy procederowy 
podatek patentowy w klasach I—IV i handlowy 
podatek patentowy w klasach I—II. W tej kurji 
sluzy takze prawo wyborcze osobom prawnym 
i towarzystwom handlowym, ktôre, przy wybo­
rach, musz^ sic kazac zastqpic obywatelowi po-
siadaj^oemu prawo wyborcze ; 

3) do III kurji nalez^ zawody uczonych z tem 
nadmienleniem, ze wybieraj^ : a) duchowni koé-
ciola katolickiego 1 radnego miasta, b) prawnicy 
3 radnych miasta, c) przedstawiciele zawodu 
nauczycielskiego 3 radnych miasta, d) zawôd 
lekarski 3 radnych miasta, e) technicy z wyk-
sztalceniem szkôl wyzszych 3 radnych miasta, 
/•) inteligencja nie wymieniona pod 1—5, 2 rad­
nych miasta. 

Z przedstawicieli zawodu nauczycielskiego 
wybieraj^ profesorowie uniwersytetu warszaw-
skiego 1 radnego, politechniki 1 radnego. 

4) do IV kurji nalez^ przedstawiciele maiego 

Erzemysîu, rzemieélnicy i mniejsi przedsiçbiorcy 
andlowi ; 
5) do V kurji nalezq wyborcy, plac^cy podatek 

od mieszkaii ; 
6) do VI kurji nalez^ wszyscy wyborcy, ktô-

rym prawo wyborcze w kurjach 1—5 nie sluzy. 
Wybory odbywaj^ sic w oddzielnych kurjach, 

wedtug zasad wyborôw proporcjonalnych, z 
wyjqtkiem trzeciej kurji, w ktôrej wyborcy 
poszczegôlnych oddzialôw i grup wybierajq 
swych przedstawicieli wiçkszoéciq glosôw. 

Art. V. Wszyscy wyborcy maj^ w swych kur­
jach rôwne prawo glosowania. 

Ordynacja miejska wchodzi z dniem 10 maja 
1916 r. w zycie. Dotychczasowe rozporzqdzenia, 
dotyczq,ce spraw administracji miejskiej, zacho-
wuj^ moc o tyle, o ile wladza nadzorcza uzna je 
za tymczasowo obowiîizuj^ce. 

Starczy chwili jednej zastanowienia, ze cala ta 
« radykalna » konstytucja zarz^du miejskicgo 
jest radykalnie prusksi nadewszystko. Miastem, 
wedlug liberalizmu niemleckiego, bçd^ rz^dzili 
Xiemcy, ich kreatury tylko, zatwierdzane przez 
generai-gubernatorôw. Jest to ton sam tylko « sa-
morz^d miejski », projektowany niegdy przez 
biurokracjQrosyJ8k^,zabarwionydrobnemustçp-
stwem na rzecz jçzyka polskiego. 

Aie podobnemi « nadaniami » nie trzeba sic 
przejmowac. 

Nie bçdq Niemcy u nas rz^dzili, nie bçd^. A im 
wiQcej zapracuj^ sobie na utrwalenie nienawiéci, 
na przekonanie roznyoh postrzeleiicôw, tera le-
piej i zdrowiej dla calego Narodu polskiego i 
stolicy Polskj. 

Pro|csor Dr. Zygmunt Laskowski 

Wtôra Emigracja Polska obchodzi dzisiaj 
swiçto jednego ze swych najdzielniejszych bo-
jownikôw. Nauka polska ogl^da pion bogaty, 
wieloletniej pracy mozny dobytek i ohlubi sic 
jego ojczystem zawoianiem. Spoleczehstwo 
polskie, w godzinie krwawych zmagari, w zam-
glonem bôlem spojrzeniu,znajduje skry wdziçcz-
noéci, pobielalemi usty niesie wyrazy hoidu 
Temu, ktôry mu pôlwieku sluzyl ze wszystkich 
sil, z calej mocy ducha swego, przej^tego hastami 
wyzwolenia Narodu. 

Profesor Dr. Laskowski przyszedl na éwiat w 
Warszawie, w dniu 19 stycznia, 1841 roku, tu 
ukoiiczyi chlubnie gimnazjum klasyczne i lu, w 
roku 1858, wstqpil do owoczesnej Akademji 
Medyko Chirurgicznej. Zi Akademji tej , jaénie-
j^cej nazwiskami ChaJubinskiego, Szokalskiego, 
llirszfclda, wyniôsl picrwazc), do nauki milosc i za-
pal. Miloéc przeciez i zapal dla Ojczyzny niesz-
czçéliwej, dla zawolari do walki na émierc i zycie, 
mial sobie wrodzon^. Ta miloéc i ten zapal po-
wolaly Zygmunta Laskowskiego do szeregôw 
Powstania. I w Powstaniu tem Laskowski byl 
kolejno prostym zolnierzem, chirurgiem i, nako-
niec, jednym zczynnych i nieugiçtych doostatka 
czlonkôw w organizacji Rz^du Narodowego. 
Pojmany i osadzony w wiçzieniu, zdolal ujs6 
szczçsliwie pomsty i przedostaô sic do Francji. 
Tu jeszcze Laskowski szukai i zabiegal o ratunck 
dla gin^cych, topniej^cych szeregôw pow-
staiîczych, az gdy dopiero ostatnie nici nadziei 
prysly, gdy glusza smierci zalegJa ostQpy leéne, 
kçdy piosnka niedawno diwienozala ochoeza j 
zadufana, dopiero powrôcil do nauki, do wiedzy, 
w pracy mrôwczej a niezmordowanej szukaé 
zacz^l ukojenia. 

Z Francji wyrusza najpierw Laskowski po 
naukQ do Cambridge, po tem do Londynu at 
wreszcie wraca do Paryza i, w roku 1867, zdo-
bywa doktorat medycyny. Lecz tytul naukowy 
Laskowski uwaza za pierwszy szczebel dopiero 
i poâwiçca siçdalej badaniom anatomicznym. W 
roku 1867, prace jego osiqgaj^, na Kongresie 
powszechnym w Paryzu, uznanie i zdobywaja 
mu medal. Laskowski otrzymuje pierwszJi pro-
fesurQ anatomji w Szkole Praktycznej Lekars-
kiej w Paryzu. 

Wybucha wojna roku 1870. Laskowski za-
ciaga sic na ochotnika, otrzymuje niebawemsto-
pieri Chirurga-szefa pi^tego lotnego ambulansu 
i medal wojskowy. Przechodzi przez wszystkie 
krwawe walki pod murami Paryza, dostaje 
awans na Szefa ambulansôw wojskowych na 
Cours-la-Rcine, trwa na stanowisku podczas 
strasznych dni Komuny, pod kulami pelni swq 
czynnoéé. Dekret Rzeczypospolitej, w dniu 
15 pazdziernika, IS71 roku, mianuje go kawa-
lercm Legji Ilonorowoj i udziela mu pelnej 
naturalizacji francuskiej. 

Laskowski wraca do swych badaii nauko-
wych. Wsrôd tych badaiî zastaje go wezwanie 
Uniwersytetu w Genewie, ktôry, otwierajijc, w 
roku 1875, Fakultet Medyczny, powoluje naszego 
Rodaka na katedrç anatomji. 

I na tem stanowisku Dr. Zygmunt Laskowski 
pozostaje przez lat czterdziesci, zbogaca nauki 
lekarskie pracami wszechludzkicj doniosloéci, 
przynosi zaszczyt imieniowi polskiemu i, w 
kazdej zycia godzinie, na kazdym kroku i w 
kazdej okolicznoéci, stwlerdza czynem i slowem 

sw^ nigdy nie przycmion^, nie wygasl^ pols-
kosc. 

Zycie Kolonji polskiej w Szwajcarji, w Gene­
wie w szczegôlnosci a na Emigracji wogôle ma w 
Profcsorze Dr. Laskowskim nie tylko ofiarnego, 
Iccz i czynnego pracownika. Znakomity uczony 
i profesor, gdy Doii kto ozwie sic imieniem 
Ojczyzny, zbywa sic jakby swych dostojeiistw, 
lEiczy sic z mlodziez^, z kazd^ niyél^ ogôlno-
obywatelskfi, z kazdq intencj^ zabiegaj^c^ 0 
dobro narodowe. 

Przez lat szesnascie, Profesor Laskowski pelni 
twarde obowi^zki wioe-prezesa Rady Muzcura 
Narodowego Polskiego w llapperswylu, przy-
czynia sic do jego rozkwitu, ratiije w kiopotach, 
wspicra i czuwa nad jego dobytkiem. 

Gdy wybuch wojny dzisiejszej uwiQzil, srôd 
gôr szwajcarskich, gromady Polakôw i gdy gro-
mady te jçly tworzyc skupiska, do ozynnej pracy 
publicznej, ratowniczej i politycznej, stawaé, 
Profesor Dr. Laskowski jest znôw jednym z 
tych, ktôry je poparl mocq powagi swego 
wpîywu i zaci^gn^î sic z temi skupiskami do pracy 
twardej, cie,zkiej pracy powszcdniej. 

Zaslugi wielkie Czcigodnego Obyvvatela-Po-
laka znlazly juz wielokrotny swôj wyraz w 
zaszczytnych odznakach, nominacjach i tytu-
lach, ktôre Mu przyznano. 

Lista tych odznak powiada : 
Gzlonek Honorowy Zwiqzku Narodowego 

Polskiego w Stanach Zjednoczonych, — Gzlo­
nek Honorowy Towarzystwa Lekarskiego w 
Warszawie, Ozlonek Honorowy Towarzystwa 
Lekarskiego w Poznaniu, Gzlonek Honorowy 
Towarzystwa Medycznego Galioyjskiego, Prezes 
Honorowy Towarzystwa Bratnia Pomoc w Ge­
newie, Doktôr, honoris causa, Uniwersytetu 
Jagielloriskiego w Krakowie, czionek Honorowy 
Towarzystwa byiych Uczniôw Szkoly Polskiej w 
Paryzu, Kawaler Legji Ilonorowej (1871), Olicer 
Oswlaty publicznej francuskiej (1889), kawaler 
Medalu wojskowego francuskiogo (1871), kawa­
ler krzyza Czerwonego Krzyzaza kampanjçroku 
1871, — kawaler krzyza wloskiego éw. Maurycego 
i Lazarza (1889), Lauréat Akademji Nauk we 
Francji, Lauréat francuskiej Akademji Medycz-
nej, Czionek Krôlcwskiej Akademji wloskiej w 
Turynic, etc., etc. 

Lecz dzisiaj, do listy tej zaslug niepozytej 
/artoéci, przybywajq nowe a raczcj kres znaczq w 

czasu. 
Profesor Dr. Laskowski koiiczy czterdziesci 

Lit pracy profesorskiej na Uniwersytecie ge-
newskim, piçcdzicsiiity i drugi rok naukowcgo 
lekarskiego swego zawolania i piQcdziesi.ity 
trzcci sluzby narodowej. 

Polska nie ma w toj chwili anl wstQg, ani 
wawrzynôw, ani widomych éwiadectw hohki 
do nadania, lecz Polska ma dla Czcigodnego 
.lubilata dar wdziçcznosci Narodu, ma Dlai'i to, 
co bodaj w zyciu Dostojnego Profesor bylo 
iMu najdrozszym skarbem, Pergarainy butwiejfi, 
rdza kruszy nawet zlociste gwiazdy, lecz ImiQ 
czysto w pamiçô wiecznotrwnlfi Ojczyzny 
oprawne, zahartowane w ogniu mlodzieficzej 
ofiary, przepojone tçsknotq tulactwa, takie ImiQ 
przetrwa, takie Imiç wypominanc bqdzie po 
wiek wiekôw na chwalç i na wzôr. 

W.VCtAW G.^SIOBOWSICI. 



B.D.>.C 

N° 2n POLONIA 

KS. ARCYBISKUP TEODOROWiCZ 
W LUBLINIE 

Arcybiskup-Metropolita Iwowski obrz^dku 
ormiariskiego, ks. Teodorowicz, znany ze swego 
gor^cego patrjotyzmu i istotnego krasomôw-
stwa, zjechal do Lublina, gdzie wyglosit trzy 
Jconferencje dla inteligencji. Zainteresowanie 
bylo tak wlelkie, ze duchowieiistwo miejscowe 
uznalo za konleczne ograniczyé wstçp do obszer-
nej éwiqtyni katedralnej do takiej tylko liczby 
osôb, jak^ katedra pomieécic moze, i dozwolito 
wstepu jedynie za biletami. Treécia pierwszej 
konferenoji bylo kuszenie Chrystusa. Jak Chrys-
tus nie dal sic uwiesc pokusie pychy. podszepty-
wanej mu przez szatana, tait my, w chwilach 
ciQzkioh dla spoleczeiistwa powinnismy zapom-
niec swoich ambicji osobistych, poéwiQcic je na 
oltarzu dobra powszechnegô i oddaé siebie sa-
mych umiiowanej idei dobra powszechnegô 
naszego narodu. 

Tematem druglej konferencji byla miloéc 
Ojczyzny. Miçdzy innemi wypowiedzial znako-
mity môwca, co nastçpuje : «Miloéc Ojczyzny — 
to ukochanie jej przeszlosoi i jej terainiejszoéci 
i jej przyszlosci. Miloéc Ojczyzny— topràca dla 
pokoleii wspôlczesnych i potomnych ». 

« Azali kocha Ojczyzny ten, ktôry dla jej do­
bra nie nie czyni i z zalozonemi rçkami czeka 
na to, co losjej przyniesie? » 

« Azali kocha Ojczyznç ten, co spotwarza pra-
cujqcych w imiQ lepszego jutra, dlatego, ze w 
pracy tej poszli innq droga, niz ta, jak^ on dla 
siebie obmyslil? » 

« Nie kochaja jej i ci takze, ktôrzy milosé 
Ojczyzny maja tylko na j^zyku, a zadnym czy-
nem do dobra jej sic nie przykladaj^. Nie w slo-
wacli i krzyku bowiem jest milosc Ojczyzny — 
aie w czynach; nie gQsioni tez kapitolinskim, 
ktôre owego ozasu krzykiem Rzym ocalily, sta-
wiali Rzymianie posagi, aie wilczyey, ktôra wy-
karmila bohaterôw ». 

Môwca podnosil wysoko cenç krvvi przelewa-
nej za Ojczyznç, jako ekspiacjç za winy ojcôw, 
jakoofiarç odkupienia za nasze grzechy... 

Tematem przemowy ostatniej byla nadzieja. 
« Nie jestem prorokiem — môwil — azeby wy-
glaszac przepowiednie — aie widzç znaki, zwia-
stujqce lepsz^ przyszlosé dla naszego narodu i 
buàz^ce nadzieje ». Jako te znaki wskazuje fakt, 
ze imiQ Polski, ktôre w dyplomacji dotychczas 
omijano, jest dzlé na ustach wszystkich. 

Najsilniejsze wrazenie wywarla konferenoja 
G milosci Ojczyzny — to tez, pod wplywem 
wznioslyoh slôw i wrazenia, jakiego doznali,slu-
chacze udali sic gremjalnie do zakrystji, aby 
kaznodziei osobiscie podziçkowaé za gorqce, g}^-
bokie, a krzepiq,ce slowa. 

OSTATNIA ODEZWA KOlfllTETU 
OBYWATELSKIEGO WARSZAWY 

Komitet Obywatelski miasta Warszawy zostal 
rozwiqzany przez, tak zwana» ustawç » miejskq, 
narzucona przez Niemcôw stolicy Polski. 

PotQzna, prawa organizacja Obywatelska nie 
istnieje w tej chwili. 

Oto jej odezwa pozegnalna : 
. Komitet Obywatelski miasta Warszawy 

wobec warnnkôw, w ktôrych zmuszony byl 
dzialac, wystqpil w dniu M marca r. b. do wladz 
niemieckich o utworzenierady miejskiej z wybo-
rôw, w celu przekazania jej swych prac i obo-
wif|zkôw. 

« Z dniem 10 majar . b., jednoczeénie zoglosze-
nieni nowej ordynacji miejskiej, nadanej przez 
wladze okupacyj ne, Komitet Obywatelski wladze 
rozwi^zaly. 

« Komitet Obywatelski powstal, jako odruch 
saniopomocy spolecznej, majac na celu okazanie 
pomocy szerokim warstwom ludnoéci i utrzyma-
nie ladu spolecznego w chwili, gdy w dniu 
J sierpnia liM'i r., spadla na kraj nasz straszna 
nawalnica. 

« Przez ?1 miesiçoy i dn i9 , Komitet Obywa­
telski prowadzil w stolicy kraju akcjç ratow-
nicz£(. 

« Od pierwszej chwili istnienia Komitetu.stale 
zwiçkszajaoy sic, zamçt w stosunkach spo-
lecznych nakladal na Komitet coraz to nowe i 
coraz trudniejsze zadania Uj^wszy na razie w 
swe rçce dobroozynnosé publicznq, w niezmier-
nie szerokim zakresie i zabiegi o dostarczenie 
zywnosci i opalu, zmuszony byl nastçpnie 

troszczyé sic o bezpieczeiistwo ludnosei, przejfiô 
cal^ gospodarkç miejskq,, szkolnictwo, teatry, a 
nawet czasowe sqdy. Komitet czyuil tez liczne 
zabiegi i starania u wladz okupacyjnych w 
obronie interesôw ludnosci miasta. Najwiçksz^ 
trudnoâci^, jak^ mial stale do przezwyciçzenia, 
byla konieoznosc épiesznego spelnienia coraz to 
nowych zadan i natychmiastowego zaradzenia 
powstaj^cym nagle trudnoéciom, wynikajacym 
z nieoczekiwanego biegu wypadkôw. 

« W gl^bokiem poczuciu ci^z^cej na nim odpo-
wiedzialnosci, Komitet Obywatelski peinil 
5-luzb^ publiczn^ i, powolujîic do wspôlpracy 
najodpovviedniejszyoh, zdaniem jego, ludzi, usi-
lowal z najlepsz^ wolq rozwiqzywac przypada-
jqce mu wciqz nowe i coraz trudniejsze zadania, 
jakkolwiek byl i jest swiadomy tego, ze, w tak 
wyjqtkowych warunkach 1 wobec ogromu pracy 
— nieraz zapewne byly w dzialalnosci jego blçdy 
i niedopatrzenia. Nie tez dziwncgo, ze, w chwili 
niezwyklej zawieruchy dziejowej i zaraçtu ogôl-
nego, komitet nie môgl zadowolié wszystkich. 

Dzis, gdy dzialalnosc Komitetu Obywatels-
kiego dobiegla koiica, ocena jego prac staje siQ 
latwiejsza, oraz moze byé spokojniejszq i pozba-
wion^ piçtna subjektywizmu. 

Pozostawiajq^c przyszlosci ocene, czy i w jakiej 
mierze Komitet Obywatelski spelnil swe zadania 
i obowi^zki wyglçdem spoleczeiistwa, sklada on 
podzi^kowanie wszystkim, ktôrzy b^dz rad^ i 
wskazôwkq lub rozùmn^ krylykq przyozynili sic 
do poprawy stanu rzeczy, bqdz ofiarnéj pracq 
dopomogli do przezwyciçzenia trudnosci, b^dz 
nieéli pomoc materjalnq ubogiej ludnosci miejs­
kiej. Zarazem Komitet prosi o dalsze popieranie 
instytucji, przezeii do zycia powolanych i zorga-
nizowanych, a w szczegôlnosoi o to, aby, zyczli-
wa dla ubogiej ludnosci, ofiarnosc i nadal nie 
ustawala. 

OPINJE POLSKIE 
« Gazeta Polska » zamiescila niezwykle do-

niosle wywody, swiadczqce o bezwzglçdnem wy-
powiedzeniu siQ sfer rzf^dzficych austro-niemiec-
kich przeciwko mysli Wolnej Polski. 

Z ciekawego tego zestawienia przytaczamy 
jeno poczatek, jako bçd^cy wymownym argu-
mentem, ze i w N . K. N. zaczynaj^sobie zdawac 
sprawQ z tej prawdy : 

« Zrezygnacja oswiadczyl,wdniu 29-go kwiet-
nia, nowy prezes N. K. N., dr. Biliiiski : « Nam 
nie bylo danem walczyc o Niq (Ojczyzne) bez-
posrednio jako stronie wojuj^cej, mocarstwa 
zas centralne waloza nie za Niq i nie dla nas ». 
Slowy terni dr. Biliiiski poniôsl do grobu, nie 
nasz^ Ojczjznç, bo ta jest niesmiertelna, aie 
nadzieje wszystkich tyoh, co wierzyli wichzisz-
ozeniezlaski mocarstwcentralnych. Dr.Biliiiski, 
jako znakomity polityk i m^^z stanu, wie, co 
môwi, zwlaszcza, gdy to czyni w tak powaznej 
chwili, jak przy objçciu prezesury organizacji, 
ktôra ma wylqcznie sluzyc « wojskom polskim », 
chociaz wojskom tym « nie bylo danem walczyc 
0 Ojczyznybezposredniojakostroniowojujîicej ». 
Straszna to tragedja, ktôra musi trawic i roz-
szarpywac wnçtrznosci Pilsudzkiemu, • Jawors-
kiemu, i calej falandze zapaleiicôw — wierz<\-
cyoh slepow Austrjç i jej krzyzackiego sojusz-
nika. Lasciate ogni speranza — wola dr. Biliiiski, 
a rôwnoczesnie z Budapesztu, Wiednia, Frank-
furtu, Berlina, Kolonji rozlegaja SIQ coraz glos-
niejsze wolania : « Przestaiicie marzyc, Polaoy ! 
Mysniy was » wyswobodzili « dla siebie, nie dla 

JUBILEUSZ PROF. 0-RA L LASKOWSKIEGO 

Zapowiedziany Zjazd organizacyjny jubi-
leuszu Prof. Z. Laskowskiego odbyl siQ w Gc-
newio. 

Pomimo utrudnionych warunkôw korespon-
dencyjnyeh i komunikaoyjnych, zebranie bylo 
nadspodziewanie liczne. 

Obok osôb prywatnych, zaproszonych na 
czlonkôw Komitetu, przybylo kilku przedstawi-
cieli towarzystw kulturalnych i samopomoco-
wych. 

Do Komitetu jubileuszowege weszli P, P. ; 
Dr. J. Babiiiski (Paryz), Dr. Zygmunt Balicki 
(Piotrogrôd), Wladyslaw Baranowski (Bern), 
Dr. Stefan Bartoszewicz (Genewa), Zygmunt 

Batkowski (dei. Czytelni polskiej w Zurichu/» 
Dr. Jan Danysz (Paryz), Eugeniusz Dqbrowa-
Dqbrowski (del. polskiego Klubu sportowego 
w Genewie), prof. Stanistaw Dobrzycki (Fry-
burg), prof. Roman Dzieslewski (del. Politechniki 
Lwowskiej), prof. Tadeusï Estreicher (Fryburg, 
del. Tow. lekarskiego w Krakowie), Waclaw 
Gî^siorowski (Paryz), Dr. Léonard Giabisz (Lo-
zanna), prof. Zygmunt Gluksmann (Fryburg), ks . 
Jan Gralewski (Lozanna), Dr. Konstanty Janicki 
(Bazylea), Piotr Kluczyriski (Genewa), prof. Jôzef 
Kowalski (Warszawa), B. Kozakiewicz (Paryz), 
prof. Jan Kuoharzewski (del. Tow. « La Pologne 
et la guerre » w Lozannie, « Polski Komitet 
Informacyjny » w Londynie i « Towarzystwo 
polskie »w Londynie), Aleksander Lednicki (Mos-
kwa), Karol Lutostaiiski (Zurich), Dr. Jôzef Lo-
kietek (del. Tow. « Polska Biblioteka i Czytelnia 
w Genewie), Dr. Kazimierz Morawski (Lozanna), 
Dr. Bole.slaw Motz (Paryz:), prof. Gabrjel Naru-
towicz (Zurich), Ksawery hr. Orlowski (Lozanna), 
Jôzef Orpiszewski (Fryburg), Antoni Osuchowski 
(Vevey, del. Komitetu Polskiego w Moskwie), 
Ignacy Paderewski (Morges), Jan Perlowski (del. 
Tow. « Agence polonaise centrale» w Lozannie), 
Helena z Pilicy Pilecka (del. Tow. < Œuvre du 
secours pour les polonais en Suisse » Lozannie), 
BronislawPilsudski (Rapperswyl), Antoni Potocki 
(Paryz), Dr. Karol hr. Potulicki (del. Tow. « Ogni-
sko » w Genewie), Jôzef. hr. Przezdziecki (Lo­
zanna), Léon Rostkowski (del. Tow. « Œuvre du 
secours pour les polonais en Suisse » w Lozan­
nie), Dr. Czeslawa Rzymowska (Genewa), Hen-
ryk Sienkiewicz (Vevey), hr. Skarbok (Lozanna) 
Stanislaw Szuldrzynski (del. Tow. « Bratnia Po­
moc » we Fryburgu), August Zaleski (Londyn), 
Wlodzimierz Wroriski (del. « Czytelni polskiej » 
we Fryburgu), Lucjan Szuster (del. Tow. « Bra­
tnia Pomoc » w Genewie), prof. Stanislaw Za-
remba (KrakcSw), Stanislaw Zieliiiski (Rapper­
swyl, del. Tow. Wzajemnejpomocy uczestnikôw 
powstania 1863 r. —we Lwowie), Zieliiiski (del. 
• Tow. przyjaciôl nauk historycznych i litera-
tury w Piotrogrodzie), Jan hr. Zoltowski (Glion), 
Dr. Konstanty -migrodzki (Rapperswyl). 

Obradom przewodniczyl ks. Rektor Jan Gra­
lewski. 

Po dokonaniu wyboru Prezydjum i wyslu-
chaniu sprawozdania z dzialalnosci Kom. tyra-
czasowego, wyloniono Komisjç wykonawcz^, 
ktôra dalej pracQ Komitetu Tymczasowego pro-
wadzic bçdzie. 

Postanowionem zostalo urzqdzenie obchodu 
holdowniczego w koiiou czerwca, w parc dni po 
maj^cej siQ odbyc podobnej uroczystosoi urz^-
dzonej przez Unlwersytet Genewski. 

Podczas obchodu, wrQczonym zostanie za-
sluzonemu Jubilatowi adres holdowniczy. 

Projekt zebrania^ funduszn stypendjalnego 
imienia Zygmunta Laskowskiego zyskal ogôln^ 
aprobatç uczestnikôw Zjazdu. 

Umiesïczenie sumy zebranej przy jednej z 
wyzszych uczelni lub instytucji stypendjalnej juz 
istniejqcej —pozostawia sic do uznania samego 
Jubilata. 

Wzywamy dzié wszystkich, chcqcych poprzeô 
ten godny cel, a temsamem wyrazié czeéé za-
sluzonemu uczonemu i przyjacielowi mlodziezy 
polskiej, do nadsylania dalkôw na ten cel pod 
adresem skarbnika, czlonka Prezydjum Komi-
tetu,p. Piotra Kluczyiiskiego (Su i s s e—Genève -
Acacias). 

Prezydjum Komitetu, kontynuujqc prace 
Zjazdu, organizuje Prezydjum llonorowe Komi­
tetu, do ktôrego zaproszeni zostali P. P. : Hen-
ryk Sienkiewicz (Vevey) — prezes, Kazimierz 
Brudziiiski (Warszawa), Marja Gurie-Sklodowska 
(Paryz), Kazimierz Kostanecki (Krakôw), Antoni 
Osuchowski (Vevey), Ignacy Paderewski (Morges) 
Kazimierz Twardowski (Lwôw). ' 

Do Prezydjum czynnego weszli : P. p . Jan 
Kuoharzewski — Prezes, Karol hr. Potulicki 1 
prof. Tadeusz Estreicher — vice-prezesi, Piotr 
Kluczyiiski — skarbnik, Lucjan Szuster — se-
kretarz, Czeslawa Rzymowska — vice-sekre-
tarz, ks. Jan Gralewski i prof. Stanislaw Zaremba 
— czlonkowie. 

O dacie uroczystosoi obchodowej rozeslane 
bçdq zawiadomienia do prasy. 

Prezydjum Komitelu. 

W s z y s c y roczn i , pôl roczni i kwar t a ln i 
p r e n u m e r a t o r z y P O L O N I I , a b o n a m e n t 
lipca konczy sic z d n i e m piervi^szym 
c z e r w c a , proszeni s^ o wnies ien ie zawczasu 
przedpla ty , a to ce lem u n i k n i ç c i a p r z e r w y w 
o d b i e r a n i u naszego czasopisma. 



POLONIA NO n 

Przgpominamy wszystkim naszym Prenume-
ratorom, ii, przy zmianie adresu, nalezy dotq.-
czaé 50 centimow marha.mi pocztowemi na za-
rz^dzenie przedruhu opaseh. 

<> Co s lychaé w s z e r e g u I^oïnierzy-Pola-
i ô w . 

Czytelnicy nasi, ktôrzy zazwyczaj malo sobie 
zdaj^ sprawQ z doli i niedoli naszych Wolontar-
juszôw, nie wledz^ i o temzapewne, ze, po dzié 
dzieii, pelnimy cingle trudne i kiopotliwe zada-
nie wykrywania naszych ochotnikôw. Tak, bo 
wielu z nich, Iwia czelé WolontarjuszôwPola-
kôw wst^pila do szeregu na prowincji, ani wie-
dz^c nie o jakowemà skupisku Polakôw. Dalej 
zas, kiedy nawet dowiedziala siQ o istnieniu 
Biura Wolontarjuszôw, o Komitecie rannych, to 
jeszcze miewa skrupuly, czyli i im, jako zapi-
sanym po za wladomosci^ biura, nalezy sic 
pomoo czy zaopatrzenie. Oczywiécie, Wolontar-
jusze, dla ktôrych wtadanie piôrem nie przedsta-
wia trudnosci, rychlo znajduj^ do nas drog^ i 
nie pozwalajq by o nich zapomniano. Mamy na­
wet takich (kilkn tylko na szcz^àcie) ktôrzy 
uprawiaj^ sport dziadowski... Starczy by w 
e Polonii » ukazalo sic ogioszenie o wykalacz 
kach do zçbôw, aby kupiec nazajutrz mial wizyt^ 
slawetnej pani Wandy de Nabieralskiej a w 
kilka dni pôiniej otrzymal komplecik ïistôw 
zawsze od tychsamyohposzukiwaczy zapomôg... 
Na szozçscie jest takich « spryciarzy » w mun-
durach zolnierskich kilku zaledwie. Ogôl za 
to naszych Zolnierzy-Polakôw jest uczciwy, 
poczciwy i do przesady delikatny w swych 
dezyderatach. 

Najciekawszy atoli raozekontyngensprzedsta-
wiajq nasi kmiotkowie, ktôrzy nie umiej^ ani 
czytaé ani pisac... Tak zwane « matki chrzestne » 
zrazaj^ sic do nich, bo, na strzeliste listy, nigdy 
nie otrzymuj^ odpowiedzi, albo jakowes odpo-
wiedzi lakoniczne, przez oéwieconego towa-
rzysza na poozekaniu zbywane. Co gorsze, naj-
czçéciej tych kmiotkôw wykryé nie podobna. 
UgrzQzIi w masie wojska i ani stychu. Lecz 
przeciez udaje nam sic trafié i takiego opusz-
czonego poruszyé... 

Przed trzema tygodniami, na liécie Zolnierzy-
Polakôw, na jednym z frontôw francuskich, zna-
lezliémy nazwisko « Antosiak », nie mieszkaji^c, 
wyprawiamy mu paczkç... i oto wierna kopja 
listu, nadeslanego nam przez Wolontarjusza, p. 
A. R. Czytajcie ! 

« Szanowna Redakcjo, Antosiak to taki sobie 
poczciwy chlop, typowy polski, nieszczçéliwy, bo 
niepiémienny. Nikt do niego nie pisze, on tez 
nie, bo nie umie. Byl on jak suchy jesienny, 
liée, rzucony wichrem kolejno do Hrus, Belgji, 
Francji iobecnie Macedonji. Coé poczuf do mnie 
od pierwszego zetkniQcia i sympatja powstala 
wzajemna. Wczoraj przyszly pakiety dla wy-
brancôw naszej kompanji Sierzant, trzymaj^c 
jakià pakiecik pod pachq, zwraca si^ do Anto-
slaka : « Quelle matricule avez-vous ? » — , ^̂  
cyfr wybelkotal, ze trudno bylo zrozumieé. — 
« Prénom » ? —. « Wawrzyniec ». I wrçcza mu 
pakiet i tu scena wypadla niezwykla. Widzialem 
w oczach jegozdziwienieogromne. — « Pakiet l 
Do niego pakiet ! Oho, zakpic chca sobie z 
niego ! 0 — I pakiet odpycha, nie chce przyj^C 
Poniewaz byJem tuz, obok, wzi^iem posyikQ z 
rak sierzanta, rozwin^lem j ^ i adres Redakcji 
sunç mu pod oczy. — « Aie =k^d oni wiedz^, ze 
j a tu jestem, przeciez oni mnie nie znaj^ ! » W 
paru slowach objaânilem go, jak i co, lecz 
dlugo, dlugo o tem myélal i co chwila to mnie o 
cos pytaJ.Coza radosé, z jakfi dumti przyszedl do 
mnie, by mnie poczçstowac lakociami ! Pakiet 
ten ogromnie go uoieszyi, nie tylko dlatego, ze 
bylo w nim co do zjedzenia, lecz ze môgl sic 
znalezé ktoé, co o nim pamiçta ! .. Minçlo 24 go-
dziny od chwili otrzymania owej posylki i, przez 
cale te 24 godziny, mçczyl mnie, by Redakcji 
odpisaé i podziçkowaé. . Czyniç to z wielk^ przy-
jemnosciq, bo pakiet nie môgl trafnlej przypaéc, 
jak takim Antosiakom. » 

Prosimy p. R., aby byl laskaw powiedziec 
swemu Towarzyszowi broni,dzielnemu Antosia-
lîowi, aby nam sic odwdziçczyl pamiçci^ nawza-
jem i, o kazdej turbacji swej, okazdi'j potrzebie, 
dal znac przez kogokolwiek, bodaj po fran-
cusku, a wedle si! pomagac mu bçdziemy, w 
imiç swiçtej prawdy, ze jesteémy dzieômi jednej 
polskiej ziemi, Gdy Antosiak bçdzle o sobie da-
wal znaé, niech nie zapomina, ze nie do obcych 
sic zwraca, lecz do swoich braci-Polakôw. 

WSPÔLNEMI SILAMI 

Brak wydawnictw o Polsce i brak polskich 
wydawnictw staje sic coraz bardziej palq^cem 
zagadnleniem. Iniojatywa prywatna, nawet gdy 
znajduje hojnych Mecenasôw, rozbija sic na 
drzazgi nicosci wskutek zlej organizacji, wskutek 
nieéwiadomosci arkanôw rachunku i rynku 
ksiçgarskiego, wskutek nieladu. 

Na dziesi^tki niby licz^ sic Juz przerôzne wy-
dawnictwa, zmierzaj^ce do -pouczenia rzeszy 
oudzoziemcôw o naszej przeszlosci, naszych 
prawach, naszej cywilizacji, a, na arenie wszech-
swiatowej, glucho o nas i ciemno. Broszury i 
broszurki id^ w otchlaii niebytu. Jednostronnie 
pojçte, zaprawione do przesytu walk^ partyjnq, 
pisane najczçéciej niby memorjaly dla posel-
skiego grona w Warszawie, zapadaja sic pod 
ziemiQ, bo nudz^ znaj^cych tajniki naszej spra-
wy, bo zrazaj^ sprzecznoéci^ liczb i argu-
mentôw chetnych dla naszych zawolan, bo, 
nakoniec, dla laikôw, dla ogôlu opinji s^ nie-
zrozumialemi. 

Wydawnictwa takie pochlonçly juz dziesi^tki 
tysiçcy frankôw ! A rezultat ich ten, ze, w danym 
momencie, nie mamy dla cudzoziemca ani jed­
nej takiej ksi^zki, ktôra by go zjednala dla nas, 
zaohçcila do blizszych WQzlôw, zaciekawila 
polskoscia w dostQpnym mu zakresie. 

Powtarzamy, na podstawie dokumentôw, ze 
dziesiqtki i tysi^ce frankôw wydatkowano juz 
na druk, na papier, na nieopatrznoéc autorôw, 
na wytworzenie pokladu piémiennictwa nie-
pozytecznego, pojçtego bez planu, ograniczo-
nego do jednej i tej samej dziedziny politycznych 
rozpraw i niepolitycznych badaii. 

Dziesi^tki i tysiqce frankôw, a srôd nich nawet 
summy nalet^ce do grup spolecznych, przepadly 
dla rachunku moralnego przewaznie, dla ra­
chunku materjalnego zupelnie prawie. 

Zachçceni przez powaznych Obywateli, przy-
stQpujemy do uJQcia, wedlug naszych sil, pracy 
wydawniczo-polskiej w normy organizacji pu-
blicznej.. 

Niezwykla hojnosc i solidarnoéc Przyjaciôl i 
Czytelnikôw « Polonii », objawiona nam z racji 
odwolania sic naszego w sprawie zebrania fun­
duszu na wydawnlctwo « Ankiety », przekonala 
nas dowodnie, ze na wspôldzialanie mozemy 
liczyc, ze kazda praca publiczna, otwarta, pod-
legajqca ci^glej kontroli, znajdzie szerokie po-
parcie spoleczne. 

W mysl tego przekonania, odwolujemu sic do 
Ogôlu Polskiego o przyczynienie sic do zebrania. 

Funduszu Wydawniczego. 
Calkowity ten Fundusz Wydawniczy bçdzie 

obrôcony na ogioszenie drukiem szeregu wydaw­
nictw a calkowity dochôd ze sprzedazy tych 
wydawnictw, obrôcony na nowe wydawnictwa. 
Kontrole rachunkowe bçd^ prowadzone stale i 
stale oglaszane na lamach « Polonii ». Kazdy 
Ofiarodawca 20 fr. na Fundusz otrzyraa bezplaU 
nie wszysthie vydawnictwa, nadto, kazdy Ofia­
rodawca, ktôrego dar przejdzie wartosé ogôlu 
wydawnictw, bçdzie mial prawo zfidac tylu 
egzemplarzy dowolnie obranego wydawnictwa, 
ile wniôsl na Fundusz pieniçdzy. 

Innemi slowy, wszyscy Ofiarodawcy otrzy-
majq, w najkrôtszym czasie, ekwiwalent zlozo-
nych darôw. Wysokoéc Funduszu niezbçdnego 
do zapewnienla obrotu ksiçgarskiego i rozloze-
nia ryzyka na szereg wydawnictw, okreéla sic 
na minimum lO.UOO frankôw. Kazde wydaw­
nlctwo bçdzie opatrzone listq imienn^ Ofiaro-
dawcôw Funduszu na upamiQtnienie Czynu 
zbiorowego narodowej donioslosci. 

Zakonczenie pracy i rachunkow Funduszu 

nast^pi po wyczerpaniu calkowitem Funduszu. 
Stosunek « Polonii » do Funduszu bçdzie czysto 
ksiçgarskim. « Polonia », bçdzie skladnikiem 
wydawjiictwi, za pracQ administracyjnq, pobie-
rac bçdzie normalny,ksiçgar8ki, ogôlnie przyjçty 
odsetek. 

Nie z projektem wystçpujemy, lecz z dzielem 
gotowem. 

Podajemy do wiadoraoéci, i2, czyni^c zadoéc 
nieodzownej potrzebie, majqc na uwadze, ze 
wydawnictwa o Polsce i polskie winny uwzglç-
dnic wszelkie koliaka, miec charakter zarôwno 
ogôlnopolski, jak i specjalny, i informacyjny, 
postanowiliémy wydac w najblizszym czasle : 

1) Odbitkç pracy Prof. W . Lutoslawskiego p. t. 
« La Conscience Nationale ». 

2) Album p. t. «Polska w Myàli franouskiej », 
zbiôr mysli, poswiçconych Polsce przez wybit-
nychmçzôw francuskich XVIII i XIX wieku. 

3) « Metodç do nauki Jçzyka Polskiego dla 
Francuzôw», wopracowaniu p. Izy Zieliiiskiej. 

i] Album p. t. « Polska w pieéni i poezji fran­
ouskiej ». 

5) « Zbiôr piesni Narodowych Polskich » (po 
polsku), wydawnictwo to podejmujemy natyoh-
miast, na liczne domaganla sic gôrnikow, jeA-
côw, i mlodziezy. 

6; « Album trzech Hymnôw Narodowych Pols­
kich do âpiewu i na fortepjan. 

7) Wydawnictwo pracy prof. W . Gasztowtta 
« Résumé d'Histoire de la Pologne », znakomitq. 
tç pracç wydamy w mozliwie wielkiej iloécl 
egzempl&rzy. 

Przy dalszym wyborze bçdziemy rzqdzili sic 
bezstronnoéciq, wolnq od partyjnego zabar-
wienia. Bçdziemy starali sic zaprzçgnaô do 
pracy caly szereg artystôw i pisarzy i, wedlug 
moznoéci, bçdziemy im wyplacali honorarja, 
przyjmowali do druku Ich utwory, odpowiada-
j^ce mysli przewodniej krzewienia imienia 
Polski. 

Polityczne rozprawy z naszego planu wykreé-
lamy, rozumiej^c, ze tych rozpraw ukazalo sic 
juÈ zadoéô i ukaze jeszcze zawiele. 

Oto nasz program i nasz cel. 
Polecamy go uwadze Wszystkich Czytelni­

kôw, Przyjaciôl i wszystkich tych, ktôrzy zdaj^ 
Bobie sprawç z doniosloéci tej pracy zbiorowej. 
Odwolujemy sic do wspôldzialania naszych 
Braci w Stanach Zjednoczonych Ameryki i 
wszystkich Rodakôw rozproszonych. 

Przyczyniajcie sic do hasla a Wspôlnemi Sl-
lami», do dziela zbiorowego spolecznego ! Pamiç-
tajcie, ze, jezeli Imiç naszej Ojczyzny, dla szero-
kichmas cudzoziemskich, jest pustym wyrazem 
to dlatego, zeémy sami,temu winni. Pamiçtajcie, 
i e praca nasza bçdzie wdziçczna, bo iniojatywa 
nasza wynikla z domagaiî sic tych mas cudzo­
ziemskich przedewszystkiem. 

Po lon i a . 
P i e r w s z a Lis ta Of i a rodawcôw na celé 

Funduszu Wydawniczego : 
W P P . zlozylinam nastçpujqce summy : 
Dr. Bohdanowiczz Nicei, 20 fr. ; — Wladyslaw 

Cie8zkowBki,5fr. ; —Ludwik Schmaus,20 fr. ; — 
A. Dramiiiskiz Limoges, 10 fr.; — M™" Bucur, 
13 fr. ; — B. Godek, inzynier, 10 fr ; — Panstwo 
2olynscy, 10 fr. ; — Stefan Jamiolkowski, 10 fr, ; 
— W . Hilllers z Londytiu, 5il fr. ; — Marceli 
Krajewskl, 20 fr. ; — W Fryndlender, 10 fr. ; — 
J. Kaczkowska 10 fr. ; —- Bdmund Denizot, 
10 fr. ; — Czeslaw Kunert, 10 fr. ; — panl Dr. 
Marja Rusiecka, lOfr. ; — A. Geisler zHiszpanji, 
10 fp. ; — Kapitan Ilnieki z Fezu, 20 fr. ; — 36-
zef Birnbaum, inzynier, 15 fr. ;— Razem otrzy-
maliémy na Fundusz Wydawniczy 2 6 3 fr. 
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UCZGIE DZIEGIjyASZE PQ POLSRU! 

TOWARZYSTWO 
POMOCY DLA ZOLNIERZY-

POLAKÔW WE FRANCJI 

Zarzqd Towarzystwa Pomocy dia Zolnierzy-
Polakôw we P'rancji nadeslal nam Sprawozdanie 
ze swej dzialalnosci, za czas od d. 1 maja,1915 r., 
do dnia 1 czerwca, 1916 roku. Sprawozdanie to, 
zgodnie z proéb^ Zarzqdu Towarzystwa, poda-
jemy do publicznej wiadomoâci. 

Brzmi ono doslownie, jak nastQpuje : 
WPI-YWY : 
Pozostaioéé na dniu 1 maja 1915 r. 
w gotôwce 155 30 
w artykulach do wyslania. 443 70 

599 » 
Wplywy podczas okresu sprawoz-

da.wczego : 
Skladhi cztonkôw Towarzystwa.. . 417 » 
Dary jednorazowe ziozyli w gotôwce : 
Radziszewski, 2 fr. ; — Sarnocki, 

10 fr. ; - Ruffer, 0 fr. 50 ; — Fleiszer, 
è fr. ; Naszk, 0 fr. 50 ; — Drzewiecki, 
50 fr. ; — Merwart, 50 fr. ; — H. C. 
Lee, 40 fr. ; ,— hr. M. Tyszkiewicz, 
100 fr. ; — Bmiechowska, 7 fr. ; -— 
Milkiewicz, 10 fr ; — Bezimiennie, 
8 fr. ; — Wierzbicka, 1 fr. ; — Fré-
géac, 10 fr. ; — Bertou, 5 fr. ; — Vey-
nard, 10 fr. ; — Karolewski, 10 fr. ; — 
Naudin, 2 fr. ; — Wolska, 0 fr. 50 ; — 
Zaremba-Belak. 100 fr. : — Bezimien­
nie z Grenobli, 100 fr. ; — Ducas, 
20 fr. ; — hr. Villerson, 5 fr. ; — 
Bezim, z Marsylji, 2 fr. 50; — Orlow-
ska, 5 fr. ; — Klobukowska, 160 fr. ; 
— Golczowa. 25 fr. ; — Sterling, 30 fr. ; 
— Grupa czlonk, w dzieii obchodu w 
Montmorency, 5 fr. ; — Domanscy, 
21 fr. ; - - Lepaute, 5 fr. ; — Dr. Boh-
danowicz, 50 fr. ; — Bellet, 5 fr. ; — 
Mesaksudi, 10 Ir.;—-Eleonora D., 5fr. ; 
— Moraczewska, 2 fr. ; — Municypali-
tet Paryza, 100 fr. ; — Pociej, 25 fr. ; 
— Berger, 3 fr. ; — OIszewska, 2 fr. ; 
— Halinka, Anielka, Zosia, 10 fr. ; — 
Gervals, 10 fr. ; — Frlque, 50 fr. ; — 
Dlugolçcka, 5 fr. ; — Société des Co­
lonies pour répartition des dons en 
faveur des victimes de la guerre, 
3.000 fr. 4.078 » 

Udziat w czystym dochodzie z Kon-
certu, urz^dzonego przei hr. Za-
moyskq. 1,040 » 

Z Koncertu, urziîdzonego przez 
Zarzqd Towarzystwa w Teatrze Sary 
Berntiard : 

Wpîywy 6.921 65 
Za potr^ceniem wydat-

kôw : 
Auto, dorozki, 

métro 602 50 
Depesze, zna-

czki pocztowe. . 448 65 • 
Posianiec . . . . 35 10 
Papier, koper-

ty ; koszty zala-
twienia kores-
pondencji 120 50 

Afisze,progra-
my 991 70 

WynajemTea-
tru. i.OOO » 

Honorarja ar-
tystôw i oikies-
try i Inné wy-
datki, zwijizane 
bezpoérednio z 
urzqdzeniem wi-
dowiska 2.741 30 

5.939 75 981 90 
Zebrane z kwesty w Koé- ' 

ciele go „ 
ze sprzedazy orzelkôw., . 3 » 
ze sprzed. broszury Ber-

thoulat 1 » 84 » 
Ogôlem Wptywy 7.199 90 

WYDATKI. 
Zapomogi, wy-

dane Zolnierzom 
w gotôwce 1.673 20 

zapotrqceniem 
d o b r o w o l n y c l i 
zwrotôw 19 » 

koszty zaopa-
trzeniaZolnierzy 
w n i e z b ç d n e 
przedmioty 

P o c z Q s t u n e k 
Zoinierzy {per­
mis] onerôw). . . . 

Wykonanie o-
rzelkôw nasprze-
daz 

Zakup broszu­
ry Berthoulat na 
sprzedaz 

Przedwstçpne 
koszty urz^dze-
nia loterji 

Ogôlne koszty 
adtnlnistracji. . . 

1.654 20 

1.116 30 

121 

18 

125 

19 90 

237 60 400 50 3.292 
Wplywy ogôlem 7.199 90 
Wydatki ogôlem 3.292 » 
Pozostalosd w gotôwce 3.907 90 
Dary w naturze ziozyli : '~~~'^~~' 
Terlikowscy, Galezowska, Klobukowska, Rap-

paport, Karwowska, Mange de Hauke, Mirecka, 
Sterling, Tomaszewska, Gruzewska, DJugolQcka, 
Wrôblewska, Koziowski, LeszczyAska, Moycho, 
Kruszewska, Rybiriska, Jagniqtkowska, Avril de 
Sainte-Croix, Berninger, Grab.; Wiesiolowski, 
Dieterlin, Pegard, Monkiewicz, Ligocki, Mer-
cère, ks. Postawka, Biuro Opieki hr. Zamoys-
kiej. 

Komiiet : 
{podpisali) A. Wiesiolowski, prezes ; M. Ko-

paczewska, sekretarz ; K. Dygat, skarbniczka ; 
émiechowska, Kruszewska, Lazarski, Klemen-
siewicz, Kossowski, Rappaport. 

Pc szozegôlowem sprawdzeniu pozycji niniej-
szego sprawozdania, zgodnosc tychze z odnoâ-
nemi ksiQgowaniami rachunkowemi, nalezycie 
udowodnionemi, zaswiadcza : 

Paryz, dnia 9 czerwca, 1916 r. Komisja Re-
wizyjna : 

(podpisali) : Janhowski, Lipkowski, Wolski. 
W mysl zapadlej uchwaly na jednam z zimo-

wych posiedzeii Zarzqdu, — od 1 czerwca 1916 
r., po zakonczeniu kazdego miesi^ca, •— ogla-
szane bçd^ zestawienia kasowe jak i treàoiwe 
sprawozdanie z wszelklch czynnoéci Towa­
rzystwa. Czîonkowie tegoz Towarzystwa, chcqoy 
sic zaznajomié szczegôlowiej z czynnoéciami 
przeszlemii biezqcemi, otrzymajq kazdego czasu 
najdokladniejsze informacje w blurze, rue Ja­
cob, 18. Obecnie przygotowuje sic publikacja z 
wszelkich czynnoéci Towarzystwa, za czas od 
1 maja 1915 r. do 1 czerwca 1916 r., ktôra to, po 
wyjéciu 2 druku, — rozeslan^ zostanle do naj-
szerszych kôl i osobistoéci, zajmuj^cych sic lo-
sem Towarzystwa pomocy, jak 1 do uzytku 
przyszlego Walnego zebrania. Paryz, dnia 
12 czerwca, 1916 r. 

Imieniem Zarz^du (podpisano) Wiesiolowski. 

NOWE WYDAWNICTWA 
Otrzymaliémy, w tej chwili, ksi^zkç p. t. 

« L'Aigle Blanc », ktôra ukazala sic, w JQzyku 
francuskim, w Lozannie, pod redakcjq, p. Jana 
Kucharzewskiego. 

SpôÉniona posylka nie pozwala nam, narazie, 
zamieécié wyczerpuj^cego sprawozdania, lecz, 
wzamian, wydawnicza pasja skîania do zwrôce-
nia uwagi na technicz^ stronç tego nowego 
wydawnictwa politycznego polskiego. 

« Bylo cymbalistôw wielu » aie, zaiste, pod 
wzglçdem wspanialoéci papieru, zbytkownej 
szaty typograficznej, 4adne z wydawnictw 
wspôlczesnych naobozyznie n i emoie poszczycié 
sic takiem bogactwem szluki drukarskiej i wy­
dawnicza hojnoâci^. Od stylizowanej okladki az 
do starannych, na « kredzie », wizerunkôw i 
illuBtracji, az do liter illuminowanych, « L'Aigle 
Blanc » posiada wszystkie cechy albumowego 
wydania i to wydania, ktôrego nakladca nie 
myéli o zysku, bo ustçpuje je za drobn^ kwotç 

dwu frankow i 50 cent., czyli za cenç niemal 
samego papieru. 

W oczach siQ 6mi, gdy sic tç wspanialosé 
ogiqda. Mozna winszowaé wydawcy nie tylko 
gustu dobrego i poczucia artystycanego, aie 
kabzy, wypelnionej po brzegi nikczemnym 
kruszcem, jezeli, dla efemerydy,, stac go na 
oprawQ,godn^ jubileuszowego wydania dziel bo-
daj samego Mickiewicza. 

Aie, niech wiedz^ cudzoziemcy, co mozemy, 
jeszcze ! 

Ii'adzimy kupié sobie to wydawnictwo i radzi-
my wszystkim pisarzom, wzdychaj^cym dla prac 
swych o paczkç bibuly bylejaklej, oblizac sic 
smakiem. 

Do zawariosci tej piçknej ksiçgi powrôcimy 
niebawem i z przyjemnoéciq, bo6 ochota takie 
weliny przewracaé. (Aka.) 

s- t P- , 
LUDWIK KOTLARSKI 

Dochodzi nas zalobna wiadomoéc, iz w 
szpitalu Snt-Croix, w Châlons-sur-Marne, 
zmarl é. p. Ludwik Kotlarski, zolaierz 
158 pulku piechoty, poprzednio legjonista, 
urodzony we Wloclawku, dnia 13 sierpnia 
1888 roku. 

O zgonie Wolontarjusza Polskiego do-
niôsl nam ksi^dz kapelan. 

Biizszych wiadomoéci odnosnie osoby s. p. 
Kotlarskiego, ktôry byl sic zaciqgnql do 
szeregu po za kontrolami naszego biura, nie 
posiadamy. 

Skladamy hold pamiçci Zolnierza i Wo-
lontarjusz polskiego. 

NEKROLOGJA 

f W d n i u 21 maja, zmari wMoskwie s p.ksi^dz 
pastor Adolf Szreter, ktôry przybyl tam wraz z 
licznq partja wygnancow i, srôd tej partji, pra-
cowal gorliwie, nios^c pomoc materjaln^ i mo-
ralnîi. Zgon zaskoczyi pastora w chwili, gdy 
przygotowywal sic do wyjazdu do gubernji 
Ufimskiej, dokîid delegowala go Rada Zjazdôw 
Organizacji Polskich. Patrjotazarliwy, czlowiek 
wielkich zalet charakteru, zmarly pozostawia po 
sobie zal glçboki i powszechny érôd calego 
wychodztwa. 

— W dniu 15 bm., zmarl nagle, w siedemdzie-
siqtym rokuzycia, S. Haymann, wlaéciclel dru-
karni, znany w licznych kolach Kolonji Polskiej. 
é. p. Haymann drukarnie Polskq obj^t po szwag-
rze swym, Reiffie, przeistoczyl jq w drukarniç 
rôinojçzycznet i przedsiçwzlçcie ideowe Reiffa 
zamienil w czysto przemyslowe. Drukarnia Hay-
manna, przez szereg lat, byla nieodl^czn^ to-
warzyszkq wszystkich publikacji polskich w 
Paryzu, podpis jej widnial na wszystkich nie-
mal, zwiqzanych z zyciem Kolonji, drukach. 
Ostatniemi czasy, Drukarnia Haymanna, prze-
niesiona z prastarej siedziby, na ulicy du Four, 
dala sic wyprzedzic innym i pod wzglçdem pols­
kich drukôw. Wiaâciclel jej przeciez pozosta­
wia po sobie dose znaczny maj^teczek. Kolonji 
polskiej ubywa jedna jej z charakterystycznych 
postaci ; s. p. Haymann byl obywatelem fran­
cuskim, uwazal siQ za Francuza, po polsku nie 
môwil. 

KRONIKA PARYSKA 
o Odczyty o Po l sce n a prowincji. 
W poczatkach przyszlego miesi^ca, p. Jôzef 

Lipkowski bçdzie miai odczyty o Polsce w Lyo-
nie Bordeaux i Tuluzie. Odczyty te, zorganizo-
wane pod patronatem Ligi Praw Czlowieka i 
Ligi Francuskiej odbudowania Polski, bçdii 
wiernem powtôrzeniem wykladu, ktôry dwa ty-
godnie temu wygloszony byl przez prelegenta w 
Salle d'Horticulture, w Paryiu, jednajîic mu 
uznanie dla zalet oratorskich i porywu patrjo-

tycznego. 
«s» M o i o a m a r k a m i pocztowenu. 
Zawiadamiamy wszystkich naszych Prenume-
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ratorôw, Czytelnikôw i Korespondentôw, ze, dia 
ulatwienia, przyjmowac bçdziemy wszelkie na-
leznosci, nie przechodz^ce kwoty czterech fran-
kôw, markami pocztowemi. 

UJatwienie to wprowadzamy, celem zaoszcze-
dzenia naszym Korespondentom czasu iklopotu, 
wynikajqcego z wyprawlania mandatôw lub 
bonôw pocztowych. 

o L is ty do Redakcj i . 
Zarz^d Towarzystwa Artystôw Polskich w 

Paryzu nadsyla nani, z prosba o wydrukowanie, 
nastçpuj^ce pismo : 

- « Poniewaz do wiadomoéci Zarz^du Towa­
rzystwa Artystôw doszlo, iz opinja publiczna 
bierze czasem prywatny zaklad pp. Lazarskich 
zainstytucJQ o charakterze spoleczono-artystycz-
nym, Towarzystwo Artystôw Polskich, nie do-
chodz^cwtem oswiadczeniu zrodel tychmylnych 
wiadomosci.uwazazaswôj obowi^zek zaznaczyc, 
iz zaklad ten jest przedsiçbiorstwem prywat-
nem. » 

<s> K a l e n d a r z e 'wychodztwa p o l s k i e g o . 
Pozostalo nam juz tylko bardzo niewiele 

egzemplarzy Kalciidarza, wydanego przez W y -
chodztwo polskie w Rosji, na rok 1916, a stano-
wiqcego nie tylko zrôdlo informacji dla czasôw 
dzisiejszych wojennych aie, oboczesnie, pa-
miqtkç tych czasôw. 

Cena egzemplarza .5 fr. 
Aie trzeba spieszyc z zamôwieniami, i lezejuz 

nowego transportu nie otrzymamy. 
•5> Wiadomosc i z o l n i e r s k i e . 
Jan Wasilewski, Wolontarjusz, bawil dni 

kilka na urlopie w Paryzu. 
Aleksander Valette, Wolontarjusz, ranny 

ciQzko w bitwie, dnia 28 wrzeénia 1915 roku, 
otrzymai Medal wojskowy i Krzyz wojny. 

Perczak Andrzej, Wolontarjusz, Rueilczyk, 
gôrnik z Lallaing, bawii na kilkodniowym ur­
lopie w Paryzu. 

Szyryn, Wolontarjusz, przybyl na kilkotygod-
niowy wypoczynek do Paryza. 

Franciszek Baryia zostal mianowany kapra-
lem. 

Franciszek Karolewski, saper, zostal miano­
wany kapralem. 

Bulkiewicz Daniel, Wolontarjusz, Bajoiiczyk, 
ranny ciçzko i wziçty do niewoli, w myél kon-
wencji, zostai odeslany do Szwajcarji i tam 
przebywa w szpitalu. Dzielny zolnlerz napisal 
nam list pelen radoéci, ze nareszcie wolnem 
moze oddychaé powietrzem i zyé w warunkach, 
umozliwiaj^cych mu powrôt do sil. 

Wiktor Pawlowski, sierzant 5 puJku saperôw, 
architekt, Wolontarjusz polski, przybyi z frontu 
na urlop kilkodniowy. 

QDPOWIEDZI REDAKCJI 

Pani Al. We. Znamy jii doskonale, jest to 
sJawetna pani Wanda de... Nabieralska, ktôra, 
od lat czterech, mdleje dwa razy na tydzieri, o 
ile moze tylko wykryc nieznaj^cego jej jeszcze 
rodaka lub wrazliwego na « polskoéé » cudzo-
ziemca. Jejmoéc ta wycyganila juz tysi^ce fran-
kôw i wyludza je wdalszym ci^gu. Przed wojn^ 
operowala przewaznie srôd przejezdnych, obec-
nie obiera kogo si(5 da. Kazdy grosz dany tej 
pani jest groszem wyrzuconym beznadziejnie i 
popieraniem szalbierstwa. Radzimy sic zwrôcic 
bodaj do pp. XX., o ktôrych SzPani wspomina, 
ci udziel^ Jej dokladnych informacji. 

Panu Janowi G. K. M. Jest SzPan w bl^dzie. 
Na drukowanie sprawozdari, niestety, nie mamy 
miejsca i dlatego, i tym razem, musieliémy sic 
go wyrzec. Wyjqtek uczynilibyâmy chçtnie, bo 
szlo przeciez o blizkiego nam, lecz wlaénie dla­
tego ci^ 0 ktôrych milczelismy, mieli by do nas 
urazç. Wyjdzie niebawem w odbitce ksiqzkowej 

a wôwczas bQdziemy mogli rzecz omôwic. Dolk-
n^l SzPan rdzenia naszychktopotôw. Posiadamy, 
z tygodnia na tydzien, olbrzymi materjal i ma-
terjal ten musimy stale marnowac, przykraiwac, 
skracaô. Gdyby, gdyby poprostu mozna powiek-
szyc objçtosc pisnia, to SzPan pierwszy zdziwil 
by sic bardzo, ile ciekawej, donioslej treéoi 
mozna by przysporzyc. Aie, narazie mozemy byc 
tylko dumni, ze istniejemy, ze nie zapadlismy 
sie. Prac rôwnej wartosoi, jak praca Kozickiego, 
czeha w tej chwili juz szesc w tece redakcyjnej. 
Co czynicPNiech SzPan da dobry przyklad iwy-
supla nam srodki na podwojenie chociazby 
szesciu numerôw z rzçdu (tylko na druk i papier) 
a moze SzPan utoruje drogç tej « wielkiej », 
jakq by SzPan chcial mieé, « Polonii ». 

Pani St. S. S. Nie mozemy ogiaszac bezposred-
nio darôw i ofiar, skladanych wprost do kasy 
danej Instytucji, a jedynie te ofiary, ktôre sfi 
przesylane na nasze rçce. Nie mozemy dlategp, 
ze, przedewszystkiem, wykazy oflar, ktôre dru-
kujemy, sq wykazami rachunkowemi, wiçc stqd 
wynikJ by zamçt, a dalej nie mamy prawa zagl^-
dac do kieszeni Instytucji i liczyc im, co ktôra 
od kogo dostala na uboczu czy bez naszego pos-
rednictwa. Wszystkie Instytucje wydajq pokwi-
towaniana odebrane pieni^dze anadto przewaz­
nie oglaszaj^ wykazy odebranych darôw w 
odnosnych sprawozdaniach. «Polonia» nie moze 
ani tych sprawozdaiî uprzedzac ani stwierdzac 
wplywu darôw w rubrykach, po za sprawozda-
niami Instytucji. 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
po leca s ic c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 
R E U M A T Y Z M — PODAGR^q 

KRAWIEC DAMSKI S . ^ O E J ^ I G 
19, rue des M a t h u r i n s , 1 9 

BANQUE FRANÇAISE 
pour le Commerce et l 'Industrie 

17, rue Scribe, 11, Paris. 
Otwiera rachunki biezqce i przyjmuje wklady 

od wszystkich Polakôw, bez wzglçdu na zabôr, 
z ktôrego pochodzq. 

Wykonywujezlecenia na zakup Bons ou Obli-
qalions de la Défense Nationale ; Bons Munici­
paux i wszelkich papierôw wartoéciowych. 

Udzieia niezbçdnych w tej mierze informacji, 
ulatwia formalnoéci. 

JOZEF FREUNOLICH 
KUSNIERZ 

5 , rue de Provence, 5 

PAUL LEIBEL 
BIJOUX 

• ORFEU • 
< £ > < £ > < $ > 

WYROBOW JUBILERSKICH ...... "^J 

14, Rue de Paradis — PARIS 

FOURRURES & PELLETERIES 
Garde pendant l'été 

E, REIFEN 
19, rue Auber — PARIS 

M i r f A dostatnio umeblowane pokoje z calo-
N l u t H dziennem utrzymaniem; parter, cen-
tralne ogrzewanie, k^piel, ogrôd,strona poiudnio-
wa, dom polski, opieka w razie zyczenia.Po 6 fr., 
7fr., 1 9 fr. dziennie, wszystko. ZgJaszaé sic do 
p. Zofji Detloff, 47, rue de la Buffa, Nice. 

IVIflGflZY|4 

KDSNIERSKI 

C H A R L E S 
39, rue de Moscou, 39 

Pierwszorzçdne modèle paryshie 
Ceny Umiarkowane 

r BIENENFELD JACQUES ^ 

KUPUJE 

V 

PERLY, — DROGIE KAMIENIE 

— BLZUTERJE OKAZYJNE — 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol 

/ 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

L. GUTTMAN 
REPARACJE I PRZERABIANIE FUTER 

82, rue du Faubours-Saint-Denis , 82 . — P a r i s . 

• ^ • • • • 1 ^ # ^ SOINS, POSE et REPARATIONS 
n C w I w deSUITE. Broch. gratis et franco. 
I J r M I ^ I » „ T1„„»oinn73.BueBlvoU 

' Louïïe Dentaire Face Samiritain9» 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S- BESTER 
® 4, rue Riehep, 4 — PARIS ® 

w y d a w n i c t w o k a r t 
MARCELI BARASZ pocztowych, bromo-
- ^ ^ — i ^ — ^ — ^ — ' ^ — ^ wych — sludjôwakade-
35, RUE EUGÈNE-CARRIÈRE, ^^j^kich; prôby wysyla 

P A R I S V u •^ 

za zaliczeniem. 

FXJTI^A HENRI HUT 
66, rue de Provence, 66 

wmmwm^^mM 

•Al 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNjCZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^: 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cennikl na z^danie darmo i optatnie 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEADX 
(Seine-et-Marne) 

iiL.ii,.i(..ii..ai,.S'L.i(,.ii.2^..n.2f j ^ j * y* >A A^ 

m 
FOURRURES * P E L L E T E R I E S 

E. FISGH 
48, rue Grenéta — P A R I S 

Libra i r ie GARNIER Frè res 
6, Rue des Saiats-JPérea, Paria (VII') 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajiicy wyrazy potoczne 
niezbQdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno miek-
kie, 32» 2 fr 

Slownik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podanieni 
sposobn wymawiania, zawieraj.̂ cy wyrazy potoczne, 
mezbçdny w podrozy, tom oprawny w plotno 
miçkkie, 32' . 2 fr 

Dwa wymienione slowni'ki, opraw'ne'w ieden 
tom, w skorç miçkk^, cielçcii. • • 4 {>•• 50 cent 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii ", 

L E GÉTÎANT : P. NEVEU 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

VENCBSLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEA^ DEUEZINSKI, Administrateur 


